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TRAINS HORNBY

Accessoires de Clzemin de Fer
Il est Irès amusani de faire roukr un train sur des rails disposés en
cercle, mais il est encore plus anusan1 de pouvoir faire manuvrer
votre Irain sur un réseau comprenani aiguillage, signaux, gare e! bus
les autres accessoires qui exÉstenL sur les oc’ritables Chemins de Fer.
Le sgslème Hornbg comprend un choix merveilleux de ces accessoires
ainsi qu’un matériel roulant le plus compIe! qui exis!e. Assurez-vous
en, en nous demanclant nos calal.cigues, ou bien allez voir nos articles

chez t’otre fournisseur de jouets.

EXTRAIT DE NOS CATALOC {JES ACCESSOIRES ET WAGONS
ACCESSOIRES WAGONS

Dépàt de locomotives n 1 70.00 Wagon à Bananes 20.00
Gare 70.00 Wagon-Bche 15.00

Passerelle(a

2 121.00 Wagon I Bestiaux n’ I . 18.50

électdque 125.00 2 . 29.50

vec2aémapbores) 40.00 Wagon I Biscuts
(Huntley and Palmers) . 20.00

Sigo1Rond Signal carré 14.00 Wagon I Ciment 17.00
Prix Signal rond la paire 20.00 Wagon I Essence (Eco) . 15.00Frs 20.00

la paire. Lanspadaire (simple) 18.00 Fourgon n° 2 (avec vigie) 33.00
» (double) 24.00 Wagon I Tonneaux 19.50

Personnages de Chemins de Fer (6 personnes) La Boite 12.00
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Wagon Foudre avec Vigie Wagon à Bananea
Ce beau modèle représente Cabine S,maphorique Beau modèle émaillé
unWagon-Foudresimplr. Fini N° 2. cc iaune. vert Ct blru
maguiliqun. Prix Fru 22.00. Prix 37.00 Prix : Fr, 20-00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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NOTES ÉDITORIALES
La Féte da Printemps.

\L
hientòt Pàques, la fète du Printemps. En effet quel

évéuen,ent commémore-t-on à Pàques ? La Résurrection

cr, le Printenips n’est—il pas, lui aussi, une résurrection de

la nature ? Le tintement des cloches qui remplit lair d’un son

s’elout&, ne nous apporte-il pas l’espoir d’un renouveau

après le sommeil de l’Hivcr ?Sil’ Art, la Poésie, la

Joie possèdent leur saison, c’est bien au Printemps

qu’ils s’épanouissent, c’est alnrs que germe l’inspira—

tion, que naissent les grandes pcui(’eS. Le Printenips

c’est l’enfauce (le l’Année, comnc l’Eté eri est la il
jeunesse. l’Automne, l’àge mùr et l’Hiver, la vieil— ti
lesse. Quuique les jeunes nieccanos ne suient plus des

eufants (pour ne vexer personne, disous qu’ils sont

des adolescents), le Printemps est quand meme

encore leur Qte, Les teufs qu’on ciolule en présent

à Pàques sont comme le ss’mbole (lune nouvelle il
vie; parfois ce sout de simples ufs durs, passés its

à la couleur, mais plus hahituellement ils sont eri il

chocolat, en sucre, ou représentent un écrin qui

contient un cadeau, Te souliaite t nies lecteurs E
qu’ils trnuvent riti train ou une hoitc )Jeecarro dans t_i

leur cru f (le Pàques
Connaissez—vous ce joli conte d’Ardersen, le « pe—

tit solclat de plomh » ? La nuit, les jnuets s’animent, i
vont ‘iennerrt, jouent, eux—in’n1es, se disputent... E
Eh hien, je suis persuadé que si ce miracle se E
produit, ce ne peut &tre que la nuit de Pàques.

Le gros chef de gare souf Re dans son sifflet, le con

trhleur se dépche de monter avec son coniposteur tt
(i la umili, le chef (le train, se penchant du dernier t_t

svagnu, donne avec sa petitc tronipe, le

signal du départ et” les porteurs, les iuains t:::::::

clans les poches, regardent le train Hornby E2

déinarrer, accélérer sa marche et passer H
devant eux à toute vitesse. « Au revoir

bon voyage »
Et ce tableau n’est pas aussi fantastique

qu’il le parait, Je puis m&me presque dire

que je l’ai vo I Il est vrai que c’était un

film, où l’on voyait un train Hornhv, coni

posé de notre loco e Bleue » et de wagons Pulliuan, évoluer dans

un pa;’sage en miniature, .ur une voie, dont les signaux étaient

manceuvrés par des mains invisibles.
Chemina cia Per, Autos, ete,,,

Puisque nous sommes en train de parler de.., trains rappelons

les étonnants progrès que ce mode de locomotion à atteint ces der

niers temps. De l’antique « Fusée » au colossal e Pacifie a le

chemin est grand, mais maintenant, avec les locos Diésel, avec les

:rutomotrices éleetriques, c’est le principe mème de la vapeur qui

est dépassé et, enfin, on expérimente des trains sur roues caout

choutées, comme vous le verrer dans ce numéro du M. M,

Ainsi, voici le train qui se rapproche de l’auto, et, en effet, les

autobus ne circulent—ils pas niaintenant sur dles centaines de kilo—

mètres, comme de véritahles trains ? Dans la course à la vitesse,

c’est l’auto qin a vaincu le train ; les détails qne nous donnons ici

sur les eonclitrons techniques citi clernier exploit de Caruphell prou—

vent que la i’itcsse dune auto n’est limitée actuellement que par la

résistence des matériaux, Cette e mécanisation »
de notre existence est-cile un bien ? Qui, si on

pane de rapidité et de confort, non si on pense

à l’agréinent et à la sécurité, La statistique des

a cciclents que nous ptdilioris clans ce numéro, clé—
rnoiitre que les 1noveus de locoruotion ies plus
rapicles sont en nunie tenips les plus clangereux.

Quaut à l’agrément,.. coninient peut—on acimirer un

paysage que l’on traverse à 200 kilomètres à l’ben-

re ? N’est-il pas cent fois plus agréahle de p&daier

i’r travers la campagne, respirant un air non cm
poisonné par l’essence, sans disparaitre dans un

nnage de poussière ? Et si les débuts de la bicy

elette furent modestes, comme nous le raeontons

ici-niC’me, son essor n’a—t—il pas été prodigieux ?

Er peut tre tout ce qui faisait le charme dune

bonne promcnade, d’nne Rànerie, disparaitra bientòt.

Les gratte-ciel ohstrueront la lumière, le jour,

le ciel, ponr transformer toutes ies villes en usines

ininienses dont les rues seraient parcourues conti

iuellement par une foule trépidante et des autos

laneées à une aliure folle, Les avis sont partagés

paniui les ingénieurs et ies architectes au sujet de

ces cités futures ; nous exposons les deux thèses

il dans notre article sur les gratte-eiel.
tj Mais, ce qui est indiscntahle, c’est que le progrès

de la science facilite le travail de la pensée;
a7::::::i la théonie phiiosophique de Mach donne

déeenré ti justenient comnie but à la science l’économie

de l’effort, Il est évident que la table de

multiplication, par exemple, nous évite la

il nécessité de refaire cent fois la mèmejar’z’ien
jusqu’an opération et les maehines à caleuler, qui

e.xistent actuellement, non seulement nous

facilitent le calcul, mais éliminent mème les

erreurs, Et n’oubhons pas, comme vous le

verrez ce muis dans le M, M,, que la machine à calcuier est une

invention franaise
Enfin, nous devons nous inetiner sans réserve devant toutes les

inventions destinées à améliorer le sort des ètres humains, à rendre

Ft terre plus fertile, à eri extraire les nichesses qui y dorment et

que l’bomme utilise: pétrole, charbon, ter,,. De ceci, nous avons

parlé à plusieurs reprises, j’y reviens encore, dans l’article sur le

plus grand excavateur du Monde.

Mais je m’aperqois qu’en me laissant entrainer par notre conver

sation, c’est au M, M. que nous en sommes revenus, Ces sujets, je

les traite ce mois dans notre revue, non parce que ,je les ai choisis au

hasard, mais parce qu’ils doivent, je erois, intéresser mes lecteurs.

de
C oncours

Photos Mystérieuses.
N” 4,

Qu’est-ce qua
cela représente

i
I
I

CT,1 ii[o tt’ur’ ci Rc,sso ci AIt’eciz io .dero
conuue cécosrrense ari leeteur qui, l’ayaat
deviaé, iroar indiquera le plns exoeteinertl

le nosnhre de réftonses qui nous

dront, Le,, ré/.’aases seront accej’tées
i )l’J’oi
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N
OTRE couverture de ce mois représentc la pelle du
plus grand excavateur citi nionde. L,es dimensions de
cette machine actionnée par l’électricité sont si énor

ines, que la pelle — qui n’cn représente qu’une petite pièCe
peut contenir jusqu’à i6 tonnes de charbon. L’automobile

et les deux personnes que l’on voit sur la gravure de la con
verture placécs dans la pelle donnent une idée de sa capacité
formidable.

Cet engin géant a été construit par des ingénieurs amé
ricains et mis au service pour l’exploitation de mines de
charbon clans l’Etat cl’Tllinois. Il pèse environ i.6oo tonnes,
ce qui représente tifl

poids plus de cinquan- —

te fois supérieur à ce-
lui (les excavateurs
nioyens et le double de
colui du plus grand
cxcavateur qui ait été
j amais construit avant
ce iéant arnéricain.

Malgré ses dimen
sions colossales la ma-
chine fonctionne ave
uno très grande vite5—
se qui lui permet dc
piocher ct cl’enlcver cii
une fois de 12 à 15 m—
ti-es cuhes de houille
et (le dposcr sa char
ge pour en prendreune
autre en moinS d’une
minute. La partie de
l’excavatetir qui ex—
otite scs mouvements
avee le plus de rapi
(hté est la pelle, car, fixe à l’extrémité d’un long bras, elle
(llcrit des cercles de granci rayon, et effectue un trajet total
(le 32 kms à i heure I

Une personne placée à còté (le ce monstre d’acier semble
complètenient écrasée ct réduite à la tailie d’un insecte par
la comparaison. La plate-forme sur laquelle repose la super
structure est supportée par huit énormes chenilles qui l’élè—
vent à une hauteur (le 6 mtres au—dessus citi soi. Si l’on enie—
vait la superstructure, la plate-forme fournirait, avec sa
surface unie de I89 mètrcs, un parquet snffisant pour un
haI. Toute cette surface est occupéc par l’énorme cabine con
tenant la machinerie électrique de l’excavateur et par le bS.ti
massif en acier qui s’lève à 33 mètres au-dessus de la plate
forme et auquel sont attachés les cfthles commandant le rele
vage (le la flèche et (In bras (le la pelle.

Tout aussi remarquahle que la vitesse de son fonctionne
nient, est la hauteur à laquelle l’excavateur peut lever le
contenti de sa pelle. Cette pelle géante pourrait sans diffi
culté lever une auto à la hauteur citi tnit d’une maison de

sept étages, car l’engin est destiné à déposer la houille à un
point situé à 26 mètres au-dessus citi sol, ce qui dépasse (le
P inètres la hauteur atteinte par ies plus puissants excava
teurs réalisés iusqu’à présent.

Cct excavateur est, comme nous l’avons déjà dit, employ5
dans les travaux d’extraction de la houille. Les mots « ex
traction de la houille > font immédiatement naitre dans notre
esprit l’image de mines souterraines avec des puits de plu
sieurs centaines de mètres de profondeur donnant accès i

des galeries horizontales superposées où des mineurs, le torse
nu, piochent dans une atrnosphère étouffante, 5. la faibie lueur

de leurs lampes porta-
tives.

Toutefois, l’exploita
tion des gisements de
la mine « Fidélité »,
pour laquelle a ét
construit l’excavateur
géant (lont nous avons
(lOflné’ quelques carac
téristiques, s’effectue
dans des conditions to
talement différentes de
cellcs ue flOlIS venons
cl’évoquer. Les couches
de houille étant en cot
te région disposées à
une pro fondeur msi
gnifiante, on les met 5.
déconvert simplement
par i’excavation d’une
ccrtaine épaisseur de
terre qui les recouvre,
sans que le creusement
de puits et de galeries

outerraines soit nécessaire. Le piochage de la houilie appa
i ue 5. la surface s’opère au moyen d’énormes excavateurs 5.
vapeur ou électriques qui en chargent des wagonnets allant
directement livrer leur contenti aux trieurs mécaniques.

L’exploitation d’une mine 5. ciel ouvert comporte des tra
vaux très considérables. La veine (le houille 5. Du Quoin
(localité où se trouve la mine « F’idélité >) a time épaissetir
de 2 m. 5. 2 ni. 50, et a uno étendue qui, d’après les calculs
des experts, assure tiri rendement de un million et demi de
tonnes par an pendant la durée (le 40 années. L’extraction
de la houille s’opère actuellement 5. trois centres différents,
et pour intensifier autant que possible la production, ori y
emploie (les machines de puissance colossale.

Sur deux de ces points, i’excavation de la couche super
Iciclle de terre est exécutée par de grandes (lraglines dont
les pelles ont tine capacité de 8 mètres cubes. Le dégagement
de la couche de houille se poursuit par des pelles éiectriques
dont la capacité est de 9 mètres cuhes. Sur le troisième point,
tout le trayil est exfe!ité par l’excavateur électriqne repré

Le Plus Grand Excavateur du Monde
UN ENGIN PESANT 1.600 TONNES
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Vue générale du plue grand Excavateur du Monde.
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senté sur notte cooverture qui, après avoir déblayé le sol,
attaque, avec sa pelle tranchante la houille et déverse son
contenu dans les wagons garés à proximité.

L’aspect de lexcavateur accomplissant ce travail de titan
est des plos impression—
nants. Getto masse impo
sante d’acier se meut et pi
vote avec nne rapidité sur
prenante. Les qoatre paires
de chenilles sor lesquelles
elle repose sont munies de
dispositifs de compensa
tion qui conservent à la
plate-forme one position
horizontale mème sor un
terrain accidenté.

Le courant électrique est
apporté à la machine par
càbl de y cm. 1/2 de dia
mètre qo’elle trame (1cr—
rière cile dans ses déplace
iuents. Une fois arrèté à
son poste de travail, l’ex
cavateur enfonce avec une
force d’environ 100 tonnes
sa poissante pelle dans la
muraille de houille, lui ar
rache uno certaine masse
et lève sa charge à uno
hautenr vertigineuse.

Ayant levé sa pelle à la
hauteur voolue, la machine
pivote sor sa base de fagon
à l’amener au-dessus do
wagon à cliarger. Après un
toor complet do la soperstroctore, lo bras est ramené à sa
position d’attaqoe, et toute l’opération se répète. Tons ces
monvements s’exécotent avec une rapidité, one précision et
un seniblant de légèreté
presqoe incroyahles, la ma
chine obéissant instantané—
ment à la moindre com—
mando do mécanicien.

La machinerie électriqoe
qui actionne l’oxcavateor
développe 4.500 C. V. ElIo
est installée sur la plate
forme, à l’intérieur de la
cabine et comprend un mo
teur de 1.700 C. V. alimen
té par un coorant de 4.000

volts. Ce moteur est spé
cialement destiné à action—
ner les trois générateors
qui foornissent le coorant
aox iuotcors commaudant
le relevae de la flèche et
do hras de la pelle, le pi
votement de la soperstroc
tore, et tous les aotres
mouvenients exécutés par

I ‘engin.
L’un des générateors prodoit un coorant de $.ooo volts. Ce

coonoit sert à actionner les deox moteurs de 450 C. \T (lui
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commandent le levage de la pelle. La vitesse de ces motenrs
peot ètre modifiée soix’ant la nature do travail à exécuter, son
ltìaxiniom étant de 500 toors à la minute. Les deox antres
générateors donnent do eourant à 1.000 volts et chacon d’eux

a uno capacité (le 350 k.—w.
Le coorant qo’ils prndni—
sent aliniente (leoX mo—
teors de 150 C. V qui font
pivoter la soperstructore.

Les mémes générateurs
fournissent le conrant à
d’autres moteors anxiliai—
res.

T.a machinerie comprend
un aotre élément très inté—
ressant. C’est un excita
teor de 50 k.-w. actionné
par le grand moteor et qui

produit un coorant contino
de 125 volts.

Cct apareil sert à ex
citer les électro-aimants en
gendrant les champs ma
gnétiques des moteors ct
des générateors. En variant
l’intensité des champs nnt—
gnétiques des génératenrs,
on peot contràler et régler
la marche (le la machine,
car les modil3cations obte
noes entrainent des change
inents correspondants dans
la tension do courant. Ce
système de commande a
été adopté par les cons

tructeors de l’excavateor, car il permet l’exécotion rapide des
manuvres les plos compliqoées qui peuvent étre coinman
dées par one seole personne. Un autre avantage non moins

important do système de
commande à voltage varia
bie est de rédoire à one li
mite de sécorité absolue les
efforts statiqoes imposés fi

la rnachine.
Le reste des installations

mécanique (le la mine « Fi—
(lélité a est constroite li la
mème éehelle grandiose qoe
les maehines excavatriees
qui y servent à l’extractinn
de la hooille. La houille
extraite do sol et cliarg2e

(lana dos wagnns haseulants
(le 40 tonnes, munis (le rou—
lements à galets qoi l’eru
portent et la livrent /i dea
trieoses à crihles qui sont
les appareiis de ce genre
les plos perfectionnés do
rnnnde.

Le triage s’effectoe élec
triqoenient, coni me d’ailieors toote la manotention (le la
1 ooilie.

Autre vue d’ensembie de I’Excavateur géant.

I.’écliellr de l’engin est dunoée pur l’unto 9110 l’on vofl placée iloiis su pc/le.

- .,,__..:;
-

Lea chenilles anotricea et la plate-f orme de 1’Excavateur.

(Voir snite, /‘oje $p).
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L
ES progrès de l’industrie entrainent l’accroissement clii

commerce or, c’est dans les villes que se traitent les
affaires, e est clans les environs que s’élèvent usines

cc fahriqnes. Il sennit que les villes deviennent (le grands
centres cl’attraction ; leur populatinn augmente, et pour loger
cet excéclent, de nouveanx immeuhles se construisent. Les
villes s’étendent ainsi, faisant c:aquer leurs anciennes ccitt—
ttn-es, envahissant la campagne par leurs faubourgs. Mais il
arrive un moment où cette extension doit logiquenient s’ar—
ister, les distances à parcourir

innr se rendre d’un qnartier clans
un antre deveintnt si considérahles,
c;ue la marche cles atf;ures s’en
tronve entravée. Mais
il y a encore autre
chose une inaison
(loi t rapporter un re -

venu qui jnstifie lcs
dépenses de sa cnns—
truction. i’vlais dans Ies
quarticrs centranx, le
prix des terrains aug
mente ordinairement
dans de telles propor
tions. qu’on se vnit
ohligé cl’y construire
des immeubles d’nn
rapport très élevé.

Comment résoudre
ces dluestions ? Il est
évident que si un cons—
trnctenr est liniité,
qnant à l’emplacement
il ne peut agranclir sa
maison qn’en hauteur
un immcnhle de dix
étages n’occupc Pl05 (le pIace
en superficie qu’une maison à un

tage. De là l’idée de snperpnser
les étages, d’élever des construc
tions de plus en plns L’Empire State Building éiuergeant
hautes. Dans les gran— Cliché

des villes d’Europe nous vnyons fréquemment des immeubles
à six, sept et méme ]init étages. Est—ce un maxiinmn ? Non,
rpondent les ingénieurs ct les architectes, avec les moyens
techniques inodernes, rien ne nnns enipéche plus d’élever des
constructions de dix, vingt, cent étages et plns, s’il le fant

Ceci n’est pas de la théoric aux Etats-Unis les iinmcnbles
aux nonihrenx étages remplacent pen à pen les maisons de
hantenr movenne, et les inaénienrs américains préconisent,
clans un proche aceni r u( changeinent coniplet de l’aspect cles
viiles.

Ce qui entravait la construction des très hants immenbles,
c’était l’impossilnhté d’ntiliser à cet effet les inatérianx de
coristruction connns. il a falln qu’en 1854 Henry Bessemer

trouvàt le procéclé qui perinet de transformer la fonte en
acier pour qu’d devint possihle d’établir des nnmenbles à
charpentes rnétalliques. Le premicr fur constrnit en 1883 par
M. L. S. Rennv ; en 1887 un architecce (le Chicago, L. 8.
Bnffington étaldissait nii projet (le maison Lt nombrenx éta—
ges ; le gratte—ciel était né... en proj et il est vrai, mais ce
projet fnt suivi de nonihrenses réalisations. Il ne fandrait,
cepenclant pas croire que la formule clu gratte—ciel, tel qn’il
existe actnellcnient. fnt trouvé do conp. De longncs études.

de iombrenses expériences, sonvenc
(lesastreuses, furent nécessaire
poor résondre les graves prohlè -

(((Cs (ne soulevait cc nonvean

mode de constrnction.
Lt totit d’abord, la
uestion de solidità. Il
est évidenc que le poids
nnrn(e d’un gratto—

ciel ne pouvait ètre
snl(porté que inir (iii

systèine spéeial de fon
dations. Ce qui pou
vait snffire pour un
immeuble à quatre,
onu, six étages, deve
nait nettement insoffi—
sant lorsqu ori accunin—
lait étage snr étage
iionr atteindre les han—
tenrs fantastiques de
eent, cleux cents et inà—
me trois cents mètres.
I )n reste, rime prenve
évidente en fnt four—
nie par l’écronlement
en i88o à Chicago de

l’un des prcinicrs gratte—ciel, le Fe—
deral Bnilding. A quelqne chose
malhenr est bon. Des décombres dn
Federal Buildiug sortit le nonvean

des gratte-ciel New-Yorkajs procédé pomr fonda
do L’Mt tioms, djn’on einploie

dans la constrnction des gratte-ciel chaque poteau de l’im
inenhle repose généralement sur une fondation séparée qui
(lescend jusqn’au mc. D’antre part, il était évident que l’accès
anx clifférents étages d’un gratte-ciel ne peut se faire que par
ascensenrs on dnt donc étndicr un système d’ascenseur sus—
ceptihle de fonctioinier i(ssez ralndlement ponr économiser le
tcmps que le américains ennsidèrent comme de l’argent. L’un
des premiers appareils de ce genrc, constmuit en 1859 par
Otis Tnfts. fonctionnait par le moyen d’une machine à va—

peor qui, en faisant tonrner une longue xis verticale, dépla
qait la cage de l’ascenseur, coinme un écron monte mi
desccnd sur un honlon qn’on fait toorner. Depuis, les ascen
seurs ont été perfectionnés ; on passa successivement aux

LES MAISONS DE L’AVENIR
Les Gratte-Ciel à 200 Étages
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appareils hydrauliques et électriques ; maintcnant ces der

niers ascenseurs pourraient atteindre la vitesse de 300 mè

tres à la minute, si on le désirait, tandis que la mise en

marche, l’accélérateur, le ralentissement et l’arrèt sont réa

lisés de faon à ce que les passagers ne ressentent ni le choc

du départ, ni celui de l’arrivée.

Un ingénieur américain. M. George
dans un article. parti récemment, d in
téressantes précisions sur les gratte
ciel. Il existe aujourd’hui, aux Etats
Unis, environ 4.800 immeubles ayant
io étages et plus 77 de ces immeu
hles ont plus de 20 étages ;plus de la
moitié des gratte-ciel se trouve à
New-York ; les autres villes possé
dant plus de 100 imnieubles de io éta
ges sont Chicago, Los Angeles, De

troit, Philadelphie et Boston. UEin
pire State Building, dont on achève
actuellement la construction à New-
York aura 380 mètres et coinportera
86 étages. Ce sera donc l’édifice le
plus haut du monde

Quelques chiffres donneront une

idée de l’irnportance de cette construc
tion sa longueur de faade sur la 5
avenue sera de 6o mètres, deux autres
faadcs seront de 129 mètres chacune.
Une tour d’observation, construite au

dessus du 86e étage comportera un
màt d’arnarrage pour dirigeables.L’ac
quisition du terrain et les frais de
construction sont évalués à i miiliard,

402.500.000 francs. Le bàtiment pour

ra abriter 200 locataircs et sera de3-

servi par 62 ascenscurs. Les constrllc

tetirs du building ont l’intention de

l’utilier, en dehors des hureaux et

appartements, conunc terminus aérien

dcs lignes futures de dirigeables, tant
arnéricaines qu’internationales.

Que la construction de ces immen

ses builclings, poussés tout en hauteur
soit tine affaire d’une exploitation
avantageuse dans lc grandes villes où
l’ernplacement est ménagé. noi ne sau
rait en cloutcr. Autre chose est la

iuestion esthétique et sanitaire les
sky-scrapers n’enlaidisscnt-ils pas l’as
pect des villes. ne donnent-ils pas un
aspect d’usine aux plus belles perspe-
tives, ne niasquent-iis pas la lumière
dtx ciel, ces ravons du soleil, tueurs de ,.

microbes ?
La question est sérieuse et les avis partagés. Une revue

franaise écrivait dernièrenient à ce sujet « Si nous vou
lions ruiner Paris, en éioigner tous les étrangers ci tous les
provinciaux qui viemient s’y clistraire et jouir de ses beautés,
si nous vouiions en chasser tous les artistes, tous les écri
vains, tous les étudiants qui viennent de tous les coins du
inonde s’v former, s’v cultiver, s’v affirmer, si nous voulions
en faire une ville enmiyeuse comme New-York ou odieuse

comme Chicago, il suffirait dy construire des gratte-ciel ».

D’autre part, M. G. Pistor, déjà cité, affirme que « l’Arné

rique a produit. avec le gratte-ciel, le style le plus impres
sionnant et le plus digne d’attention clepuis la Renaissance...

C’est une opinion, discutablc comme toutes les opinions il

est impossible, certainement, de refuser aux gratte-ciel la
quaiité d’ètre « impresionnants », mais de là aux exigences

de l’esthétique, il y a un abime. Se représente-t-on la piace de

li Conc”rde entourée de constructions de trois cents mètres ?
Et la revue franaise n’a pas tout-à
fait tort en disant que lorsque « les
ingénieurs-architectes américains au
ront créé dans une de leurs viiics une
perspective comparable à celle qui va
du Louvre à i’Arc de Triomphe, iis
atiront imrnédiatement fait de chaqne
hahitant un ennemi irréductihle (In

gratte-ciel. »

« Les architectes n ont pas trouvé du

premier coup l’architecturc du gratte

ciel, déclare à son tour l’architecte

américaifl, on n’en sera pas étonné si

l’on veut bien songer à la nouveatité

absoiue de la construction. Les gratte

ciel curent d abord et le plus souvent

un aspect bizarre, rnonstrueux rnème.

On a essayé, dans ce genre de cons

truction, toutes sortes de styles, allaiit

de la boite à fentres jusqu’à i’imnieu

bie décoratif.
Paris a réahisé une harmonie mer

veilleuse ent:e scs constructions. Aux

Etats-Unis, nous aurions pu faire de

mrne si lcs règlemcnts avaient été

plus stricts. Des restrictions aux fan

taisies individuellcs avaient bien été

édictées, mais, dans la piupart des cas,

on a trouvé des moyens légaux pour

ne pas les observer. C’est seulement

ces clernières années que la munici

paiité de New-York votait une loi,

dite oni;tg law, qui a imposé certai

nes restrictions à la forme et à a

hauteur des immeubles.
Ainsi, la nouvehle construction doit

s’eFfacer à une certaine hauteur, dév

lopper des terrasses en retrait, et an

centre de ces tei-rasses se prolonger

en une sorte de tour centrale, la sur

face de pian de cette tour étant au

maximum égale au quart de la sur

face (le plan de l’immeuble.

La hauteur (le la tonr n’est pas li

mitée, la solidité de sa• strueture étant

g61’air
rssurée. De plus, le monient approche

où lcs gratte-ciel eront toujours étu

diés d’après un plan d’ensemhle méthodique. »

Peut-tre le gofit artistique évoluera-t-il vers le « colos

sai », vers ies sévères lignes droites, vers ies étattes qtu esca—

ladent le ciel. Mais ce sont quand méme les ruines de l’Acro

pole, se proflhant sur l’azur do ciel (le la Grèce, la gràce du

Parthénon, ies colonnes du tempie de Phylae et non ces

géants d’acier et de ciment, qui éveilieront dans notre àme

l’émotion qui nous saisit devant l’harmonie (le la heauté par

faite.

E. I. Pistor donne,

L’Enipire State Building
en voto d’achèyement.
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p
AR notre article du rnois précédent consacré au groupe

Q (Pièces Mécaniques Diverses) nous avons termiué
l’étude des pièces Meccano « régulières », et nous pon

vons passer maintenant à 1 emploi des pièces électriques qtu
forment un groupe à part d’accessoires spéciaux destinés à
la construction d’appareils dlectriqucs et de inodèles divers
actionnés par l’électricité. Toutes ces pièces sont comprises
dans le groupe T.

Comme l’indique le tableau situé au milieu de cette page;
ces pièces ont reu des numéros au-dessus de 300, quoique la
dernière pièce du système Meccano proprement dit ne porte
(Inc le numéro 173. Cette marge entre les numéros a été lais
sée spécialemcnt pour marquer la

___________________________

division du système en pièces
mécaniques et structurales d’un
còté et en pièces électriqucs de
1’ autre.

La pièce N° 301, Bobine, s’em
ploic dans la constructinn de pe
tits électro-aimants et de solé—
uoides. Elle mesure environ 25

milliniètres de lon’ et sa partie
centrale en cuivre est creusc afin
de pcrmettre l’insertion d’une
Tringle Meccano. Les extrémités
sont en fibre vulcauiséc et ont un
dìamètrc de 19 %.

Soléno’ides et Aimants.
La Fig. 6 représente deux solé

noides formés de Bnbines Mec
canu et servant à communiquer
un mouvement de va—et—vicnt aux tiges de pistnn 3 et 4 d une

petite machine horìzontale. Chaque Bobine est recouverte de

piusicurs couches de Fil de Cuivre isolé, calibre 26 et dune

bande de papier d’eniballage donnant aux cylindres une sur—

face uniforme. Les Tringles 3 et 4 glissent librement dans les

tubes centraux des Bobines, et le courant est adinis aux fils

de ces dernières alternativement. Cela résulte en un niouve

ment de va-et-vicnt des pistnns (lui est transmis au vilebre

quin du niodèle. Des solénnides cnnstruits de cette faqnn peu

x ent trouver une application dans un nombre illimité de mo

dèles. Par excmple, on pcut se servir d’un solénnide pour

actionner le bras d’un sémaphore électrique. La Fig. 2 repré

sente un exernple de celle application de la Bobine. Lorsque
le courant passe par le snlénoide, la Trin
gle 4, attirée à l’intérieur de la Bobine, 4

descend et abaisse le bras du sémaphore.
On peut nhtenir un électro-aimant très

utile en enroulant sur une Bobine, du PiI
26 S.C.C. et en ;‘ insérant un Noyau, ou
Masse Polaire (pièce n° 308). Ce Noyau
en fer doux est livré avec des écrous ser
vant à le fixcr à la Bobine. Le grand
avantage de l’électro-aimant est que la
Masse Pnlaire n’est magnétisée que pen
dant le passage du courant par la bobine.
En cnnséquence, un aimant de ce type

attaché au crochet de levage d’une grue permct de cueillir et
laisser tomber des objets en métal par la simple manuvre
(l’un interrupteur. D’autres adaptations évidentcs de l’électro
aimant dans la construction de sonneries. d’interrupteurs au—
tomatiques, d’indicateurs électriques, etc., viendront d’elles
niénies à l’idde dcs jeunes Meccanos. Dans tous ces appareils,
on se servira toujours, pour former le noyau de l’aitnant,
d’une Masse Polaire, car une Tringle Meccano en acier em
ployée cnmme noyau conservcrait ses propriétés magnétiques
après I interruption du courant.

La F’ig. 4 représente un électro-aimant faisant partie d’un
nianipulateur de télégraphe. L’aimant i avec le noyau 2 est

_________________________

placé juste au-dessous du levier
ou « armature » 3. On voit éga
lement sur cette gravuré deux
\Tis de Contact à virole en ar

Prix gent 4 et 5. Ces Vis ont le méme
pièce 1.50 pas que les Boulons 6 B. A. (piè
dona. 2.— ce n° 304) et ont une longueur

‘ 1r totale de 12 %. Elles doivent étre
employées dans tous les cas où il

pièce 0.60 s’agit d’obtenir des interruptions
paire 4.— rapides de courant, car leurs vi
pièce 2.— roles en argent ne se carboniscnt: pas et assurent un contact

450 intime que les boulons ordinaires.
bobine 0.75 On peut régler l’espace entre les

8.— pointes de contact en tournant
8, l’une des vis.

calibre 22 a 1.—
Les Boulons et r.crous 6 B. A.

(pièces n° 304 et 305) employés
avcc dcs Rondelles et des Coussinets Isolateurs (pièces n°5
302 et 303) perniettent de boulnnner ensemble dei pièces
Meccano, tout en les isolant les unes dei autres. Lcs Coussi
nets et les Rondelles Isolateurs sont deux pièces presque iden
tiques et lei premiers ne se distinguent des secondes que par
un petit épaulement qui s’insère dans les trous standardisés
des pièces I\Ieccano.

Chaque fnis qu’il s’agit d’isoler un boulon sur une Bande,
un autre pièce Meccano, il faut placer un Cnussinet Isolateur
(l’un cnte de la plèce, son épaulement dans le trou de cette
dernière, et une Ronselle Isolatrice de l’autre c6té ensuite
on passe un Boulon 6 B. A. à travers ces pièces et on le fixe
par un écrnu 6 B. A. De cette fagon, on empèche le boulon

de faire contact avec le métal de la Ban
de. On voit que les Rondelles et les Cnus
sinets isolateurs fournissent un niuyen
d’isulation simple et pratique.

La Burne (pièce n° 306) consiste en un
buuton nioleté en laiton qui se visse par
son trou fileté sur un Boulon 6 B. A. Sur
la Pig. 4 nn voit deux Bornes 6 et 8mon-
tées de cette fagon sur des tiges de bou
bus. On reniarque qu’une Rondelle Iso
latrice est placée sous la Borne 6 de
l’autre còté de la Plaque, le boulon est
isolé par un Cuussinet [solateur. La

Comment Employer les Pièces Meccano
E XIII — Pièces Électriques (Groupe T)

Pour cette série d’articles sur l’emploi dei pièces Meccano, nous avons groupé toutes les pièces de la faon suivante:
I. Partie Structurale, comprenant lee groupes suivants : A. Bande e; B. Cornières; C. Supporti, Embases, etc.; D. Plaques, Chaudièree,

etc.: E. Boulons et Ecrous, Outils et Manuels. — Partie Mécanique: M. Tringles, .Manivellee et Accouplements ; N. Roues ; Poulies,
Roulements, etc.; O. Roues d’Engrenages et Pièces dentées; P. Pièces spéciales (à destinatione spéciales); Q. Pièces Mécaniques diverss,

T. Pièces Electriques; X. Moteurs, Accumulateur, ete.

Pièce No
301
302
303
304
305
306
307
308
309
310
311
312
313
314
315

PIÈCES DU GROUPE T
Pièces Électriques

Bobine
Couseinet isola(enr
Rondelie isoiauice
Vis 6 BA
Ecrons 6 BA
Borne
Vis de conact I virole en argent
Noyau on masse polaire
Joue de bobine
Porte-lampe
Lampe
Pii de fer no, calibre 27
Pii de cuivre SCC, cabbre 26 (isolI)
Pii de cnivre SCC, caiibre 23 (isolI)
Pii de cuivre no SCC,
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l3orne 8 est en contact métallique avec le modèle.
La Fig. i représente un commutateur Meccano. Le bras

de l’appareil pivote sur une Embase Triangul& Coudée qui
est isolée au moyen de Rondelles et Coussinets Tsolateiirs de
la Plaque à Rebords formant le sode. Les deux points de
contact i sont munis de Bornes 2 et 3 isolés de la rnémc ma
nière. Suivant le point de contact contre lequel on appuie le
bras dii commutateur, on peut faire passer le courant élec
trique de la Borne à la Borne 2 mi à la Borne

..

Sur la Fig. 3, le Boulon 6 B. A. 5 scrt (le bauton de con
tact situé sous la manette 4.
Le houlon est isolé de la
Plaque à Rebords, qui est en
contact rnétallique avec la
manette. Un fil conducteur
est attacht au houlon 5, et
l’autre — à la Plaque. ce qui
fait que le circuit s’établit
quand le boulon 8 est appuyé
contre le boulon ;.

La Joue de Bobine (N°
309) est en fibre et mesure
3ox3o %. Une ouverture al
longée découpée à son centre
permet d’y introduire des
Bandcs Meccano. tandis que
quatre petit trous disposés
au-dessus de l’ouverture cen
trale servent an passage des
fils conductenrs. La pièce est
iestin& principalement à la
on’truction de grandes bo
hines magnétiques.
L’Iflumination dos Modèles

Meocano.
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Le Porte-Lampe (pièce N°
310) est destiné à servir de
douille à la Lampe Meccano
de 4 volts (pièce N° 311).

Cette pièce se fixe aux mo- Daris la majorité des ma
dèles i\Ieccano de la faon dèles, cette résistance est in
suivante. On passe un Bou- siinifiante, surtout lorsqu’on
bn 6 B. A. dans la petite se sert de Fil du calibre 23

ouverture qui est pratiquée (S S C. 23), mais dans cer
dans son fond en fibre vul- tains cas exceptionnels, où
canisée et clans le trou de la Bande à laquelle on fixe le Porte— le courant doit franchir cles distances considérahles (par
I.,arnpe ; ensuite, on piace un Coussinet Isolateur sur la tige exemple dans une installation tél&rapbique, dans divers
citi boulon, que l’an fixe au moyen d’un écrou au dune Borne. systèmes de signalisation, etc), la question de la résistance
En serrant ferniement cette dernière, on inct le métal du entre en jeu. Plus le 61 est fin plus ctte résistance devient
Porte-Lampe en contact avec la Bande, ce qui permet au con- importante et plus elle affaiblit le courant.
rant électrique d’arriver à la lampe par un fu attaché au Aussi, aura-t-on soin, dans ces cas spécianx. de se servir
Boulon 6 B. A. (dont la tte est appuyée contre le point de de fils plus gros. Si l’on n’en possède pas. on petit réduire la
contact de la Lampe), l’autre fu étant fixé à la Bande. rsistance en la remplaqant par plusieus fls parailèles d’un

La Fig. 5 représente une Lampe fixée à l’avant d’un ma- calibre ordinaire.
dèle de locomotive électrique, le Porte-Larnpe 14 étant bou- Il est évident cjue l’espace réservé à cet article ne nous a
bonné à une Equerre. Le courant est conduit à la Lampe par permis d’énumérer que leI applications lcs plus gnérales des
un fu isolé glissé sous l’écrou du Boulon 6 B. A. qui fixe le pièces électriques clu système Meccano, et nous a forcé
Porte-Lampe au modèle, et ramené à sa source par le Porte- de nous borner dans le choix des exemples illustrant

Lampe mme et le hti clu modèie. 2 la description des pièces à quelques dispositifs pris
au hasardConime l’indique la liste des pièces 43

comprises dans le groupe T, il existe
quatre sortes de fls conducteurs Mec

une résistance dans un circuit électri

cano (pièces n° 3/2-315).

7 (N°Le PiI de Fer un, calibre
312) s’emploie là où il faut interposer

(N° 313) trouve son applicati principaleient Fig

panni les plus caractéristiques.

que. Le cas se présente surtout dans la
construction de régulateurs de vitesse
électriques. • • • .

Le Fu de Cuivre S. C. C. isolé calibre ‘6 ‘

clans les électro-aimants, les bobines, etc., mais il pecit aussi
bien servir à la formation de simples connexions électriques.

Le Fil de Cuivre S C C isolé, calibre 23 (N° 314) est des
tiné à fornier toutes les connexions tlectriqties dans les ma
dèles Meccano. Enfin le Fil de Cuivre S C C un, calibre 22

s’emploie pour constituer des fils servant de prise de courant,
comme par e:emple, les fils aériens cies chcmins de fer élec
tn ques.

Il est à peine nécessaire de donner aux jeunes Meccanos
cles instructions au sujet de la formation de connexions élec

triques dans leurs modèles.
Toutefois. nous tenons ‘i

leur rappeler l’importance de
ce qui suit. Tous les fils con
ducteurs doivent ètre fixés
aussi solidement que possi—
ble — cela signifie qu’il ne
suffit pas cl’enrouler le fil au—
tour dune Bande par exem
pie, mais un’il faut y fxer
au inoyen d’un boulon et
d un écrou.

Il ne doit jarnais exister
de frottement entre un 61
isolé et une pièce métallique,
la clétérioration de la couche
isolante pouvant donner lieu
à un court-circuit.

Un autre point important.

— Oii sait qu’un fu électri—
que oppose aii passage dii
couraut qu’il est appelé à
transmettre, une certaine ré
sistance, exactement analo
gne à celle qui est créée pan
le frottement entre un liqui
de et los parois de la con
duite dans laquelle il coule.

3.

14

Les jeunes Meccanos qui s’intéressent à l’élec
tricité trouveront de nomheux exemplcs de

modèles électriques qu’ils pourront repro—
cluire sans diffculté dans les articles sur

« L’Application de l’Electricité à Mec
cano » que nous faisons paraitre de
temps en temps dans le I\Ieccano \Iauta
zine. Comrne nous l’ont demandé nos

lecteurs, nous pul)lierons dans nos pro

chains numéros. de descriptions de
nouveaux modleQ.



TouT calcul numérique se ramène cii dernière analyse — avec
ou sans intervention de tablcs auxiliaires —- aux quatre
opérations fondamentales de l’arithmétique. Confier à un mé

canisme l’exécution de ces opérations, telle est l’iclée conque et
réalisée pour la première I ois, vers
le milieu du XVIIe siècle, par
P.laise Pascal, d’où est sorti le
calcul mécanique.

La machine de Pascal et toutes
celles qui l’ont immédiatement sui-
vie étaient de simples addition
r4eurs. Le plus grand progrès ap
porté à telles rnachines, et qui ti

permis de les rendre inflniment
plus rapides, a cousisté à les doter
d’un clavier de touches, gràce au
quel leur maniement est devenu
analogue à celui dune machine à
écrire. L’idée d’un tel elavier, dont
un premier exeniple se rencontre
dans une machine de V. Sehilt.
qui flgurait, en i8r, à l’Exposition
de Londres, n’a pris une forme
vraiment pratique que dans les
machines de Pelt et Tarrant (1887)
et de Burroughs (i888), aujour
d’bui fort répandues.

Avant cette introduction des
elaviers de touches, et dans le but
d’accro’ttre la vitesse des multipli
eations par additions répétécs
(donc aussi, en marche inverse,
des divisions par soustraetions ré
pétées), on avait eu reeours à des
dispositifs mus par une manivelle,
propres à faire pénétrer dans le
résultat, par chaque tour de cette
manivelle, un nombre inscrit sur
la platine de la maelune au moven
de boutons ad hoc. L’idée d’un
tel mécanisme, conue dès le
XVII siècle par Leibniz, n’a pris
une forme pratique qu’en 1820
ians l’arithmomètre de Thomas, de
Colmar. Cet arithmomètre était la
seule machine d’un usage assez
courant vers iSSo en France à
tout le moins.

On peut dire que c’est à partir
de là qu’ont surgi toutes les in
ventions ayant ahouti aux machi
nes de types divers (font nous
sommes auj nurd’hui éniervcillés,
et à partir desquelles il semble
qu’il n’y ait plus guère de nou
veaux progrès à souhaiter. Daiìs ce très court résumé, il ne pcut
étre question d’entrer en aucun détail à ce sujet, Il convient, toute
fois, de rappeler la suhstitution, proposée vers 1875 par l’inventeur
suédois Odhner, dune roue dont on peut à vnlonté faire varier le
nombre d dents, au pignon 5 ncuf dents d’inégole longueur, sur
l’emplni duquel reposafnt l’arithmomètre Thnmas et ses succédanés
(Maurel et Jayet, Tchebichef, Unitas, Fuurnier, Madri,,, ctc).

Cette roue 5 nombre variable de dents, réalisée d’une favon sans
doute moins pratique, se renenntrait déjà dans l’additionneur Roth,
remontant 5 i8o, Elle a fourni l’organe essentiel de toute une
catégorie de machines construites depuis lors et pourvues de divers

q perfectionnement de détail (Ra
pide, Dactvle, Biittner, Esser,
Knttner, ete).

Au lieu d’aetionneurs de strue
ture variable 5 eourse flxe, on a
égaleinent inauguré, dans la pé—
riode contemporaine, des aetion
neurs de strueture constante 5
eourse variable, qui se reneontrent
niaintenant dans la plupart des
mach ines imprimantes (Marchant,
Demns, Mercédès, etc),

Mais une des innovatiuns les
plus cnrienses introduites dans le
calcul mécanique est celle qui a
consisté 5 comhinrrr un mécanisme
effectuant dircctement les multi
plications, et, par suite, aussi les
divisions, en appliquant la table
de Pythagore. La première ma-
chine réalisée en ce genre a été
celle de LIon Bollée, présentée
par son inventeur (alors àgé de

ans comme Pascal quand il
imagina la sienne), 5 l’Exposition
universelle de i88g. TI a été re
connu depuis lors que lei pre
miers essais dans cette voie ont
été dus, en Amérique. en 1872, 5
E. D, Barhour, et, en x88, 5
Ramon Nerea; leurs dispositifs,
qui n’ont d’ailleurs pas abouti 5
une réalisation pratique, étaient,
au reste, essentiellement différents
de celui de Léon Bollée, qui. au
surplus, les a toujours ignorés,
étant mort avant la découverte de
certaines archives où ils ont été
retrouvés, en ces toutes dernières
snnées respectivement par M. Felt
et par SE, Leland Locke.

Des variations du dispositil de
Léon Bollée ont été proposées par
divers iuveuteurs, dout SI. Malas
sis; on eu rencontre d’un type
nouveau dans eertaines machiues
fort répaudues, enmme la 1411-
liennaire et la Burroughs,

En ayant recours 5 l’électro
mécanique, Torres Quevedo, dout
los heaux travaux sur les ma

chines algébriques seront nientionnés plus loin, 5 réussi 5 commander
des maehines propres 5 effeetuer telle suite que l’on veut d’opérations
arithmétiques, au moyen de la seule inseription de ees opérations
effeetuée par une maeltine 5 éerire pourvue des signes +, —,

et Il ne senible pas que l’ou puisse pousser plus loiu
l’autontatisiue.
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Un Cerveau Mécanique Infaillible
LA MACHINE A CALCULER

— IIIWWIIIII!!!IIIIIIIIIIIII!I!lIlIlIItU

Machino à calculer de Bollée, (Clieh:é Stia Béal)

e,wreu*b.
3w reatI r - - -

Machffie à calculer Moou-Ropkins (Burroughs)
(011cM OSnie Ch:I).

(IZoir suite, ogc Sp),
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pour le progrès de la science et spécialement
de l’astronomie peuvent étre incalculables.
Il s’agit d’un appareil capable de transfor
mer la lumière en énergie électrique;
l’appareil, construit par le jenne savant est
si sensible qu’il peut transformer la lumière
qui nous arrive de la planète Jupiter en
courant de 30 niiliianipères, tandis qn’nne
étoile de deuxième grandeur
donne un conrant de in milli
ampères. A l’aide de cet appareil,
on peut constater, d’après l’ai
guille du galvanomètre, les
vibrations de la lumière des
étniles, ce qu’il n’était possible,
jusqu’à maintenant, d’établir que
très approximativement. La cel
lule photoélectrique de Léger
permet, entre autre, de réaliser
le cnrieu.x phénomène suivant
on sait que le courant électriqne
peut ètre transformé, à l’aide
du microphone, en Sons. Ainsi,
la lumière, qui nous parvient
des corps célestes peut étre
« entendue », et le son, trans
mis par le microphone, sera
différent pour chacun de ces
corps. En rénnissant plnsieurs
de ces appareils, on peut donc
véritaljlenwnt entendre cette

musiqne des sphères » dont
parlaient les philosophes de l’antiquité, et à
laqnelle rèvent les poètes.

Un Ano gastrononie
Il est des gens pour stigmatiser dn nnm

d’àne le baudet, qui préfère le chardon à
la tarte aux cerises. Il est des baudets pour
mériter le nom de gourmet, et l’anecdote
suivante montre bien qne le palais d’un àne
peut s’y connaitre en raflìnement. Cet àne,
en dehors de se heures de travail, passe
agréablement son temps dans un verger. Il
mange à pen près tont ce qui lui tombe
sons la dent.

Mais, bientòt, il apprend que lorsqu’on
secone certains arbres, il en tombe des pom
mec. Petit à petit, il arrive à discerner les
pommes « à couteau a des pommes à cuire,

puis les honnes pommes ( à couteau des
ordinaires et des niauvaises. Son proprié
taire assnre qn’il secoue beancoup plus vi
gonrensement et plus longuement les pom
miers qn. portent des fruits choisis. Il est
vrai que ses délicates préférences sont par
tagées par les fonrnis, les guépes et certains
t’iseaux.

La jeune Girafe du Jardin des Plantes,
la gentille et douce Lisette vient de rnonrir,
n’ayant pu supporter les rigneurs du cliniat

parisien. A ce sujet il est intéressant de
rappeler que la première girafe honora Paris
de sa présence le 30 Jnin 1827. Offerte au
roi Charles X par le pacha d’Egvpte, elle
avait fait le voyage à pied, par petites éta
pes, de Marseille au Jardin des Plantes,
ohjet de la plus vive curiosité sur tont son
parcours. Le théàtre la chansonna, la mode
s’en inspira, bref son snccès fnt complet.

Le Record d’un Crabe
Il existe en Angieterre mie Société pour

l’étude des mceurs des crabes; cette Société
vient de faire paraitre un livre sur les
migrations de ces crnstacés. De longues
ohservations ont permis d’établir que les
crabes femelles voyagent tonjonrs seules,
tandis que les màles préférent faire du

tourisme en compagnie. Une dame crabe fnt
reiichée nu bout de trois mois à une dis
tance de 150 lcilomètres de l’endroit un on
l’avait lachée.

L’Intolliqence dos Guépes.
Dans une étude sur les gnépes qne D’

I-{arold a publide dans une revue scienti
fique anglaise: Everv dav Science, l’auteur
de l’article insiste sur les connaissances que
pissèdent les guépes en matière d’aviation.

La gnépe, dit le savant, sait que les ailes
ci les pattes d’un cadavre de monche à

viande offrent nne résistance
considérable à l’air lorsqu’on
entreprend de les transporter
par voie aérienne.

Anssi, lorsqu’elle a tué sa
monelle et veut l’emporter chez
cile par le chemin des airs, elle
conpe élégamment les pattes et
les aiies, ne conservant ainsi

que la masse compacte du corps.
Il ne s’agit pas là de diminner
le poids du fardean car la
gnépe est assee forte ponr son
lever un objet quarante fois
plns lenrd. Elle nbéit seulement
à un instinct d’aviatenr-né qui
s’efforce de rédnire autant qne
possible la résistance à l’air.

Une Piante merveiliense.
La Victoria Regia, impropre

ment appelée Lis d’Ean, à cause
de l’éblouissante biancheur de sa
fleur, dans les premières henres
de sa forniatinii, est la piante

cm! possède les plns crandes fenilles dans
la nature.

D’un vert sombre. ume et si luisante
qu’on la dirait veruissée, la face snpérieure

ces feuilies en forme de platean circulaire
aux hords légèrement relevés comme dans
les moules à tartes contraste vigonrcnse
meut avee leur face inféricnre, qui rnugeà
tre, est sillonnée en rayons réguliers par
les nervnres fortenient sailiantes et pour
vues de piquants.

C’est par cette face inférienre que la
fenille de Vie jorio regio. repose sur l’ean,
portant, le jour, des dizaines d’oiseanx
aqnatiques et, la nuit, des léginns de vers
lnisants qui ajoutent eucore à son caractère
fabulcux.

La Musique dos Sphères Céiestes

U’N
jeune savant frangais M. Léger vient

de mettre au point une décnuverte
surprenante et dont les conséquences

—
-.

Lisette est morte l

Getto petite embaroation psiante pouvant conuenir ueux penonces
est uno ospèco de oanot do sauvotago dont sont munis certains

avions modornos.
(‘ne promenode dons tette emboreotion resszorqnée per un eouot

outonzcbile ,erésenfe un s/’orf izantique tròs oniusont.
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V
oici un nouveau procédé d’établisse
ment de routes qui vient d’ètre essayé
en Amérique et à donné d’excellents

rtsu1tats: Sur une portion de route, on
commence d tasser ies inatériaux, puis la
surface est recouverte dune légère couche
de goudron quoti laisse prendre partielie
inent, et sur laquelie on applique, tout de
suite, un tissu (le coton constitué d’une sorte
de réseau à mailles carrées, dont le poids
est de 300 granimes au mètre carré. La
route est ,fmalement, asphaltée
et recouverte de gros sable.
La circulation est, parait-il,
plus agréable et la durée pro
longée.

Un Systèine Original
de Chanage Central.

Les iles Hava, situées dans
la zone sud-tropicale, connais
sent, certaines années des hi—
vers humides qui obligent à
chauffer les maisons, ce qui
coite cher, le charbon n’exis
tant pas dans l’archipel. Mais
voici que ron vient d’imaginer
un systènie de chauffage cen
tral éminemment éconolnique.

C’est un des grands palaces
qui avoisinent le cratère du
volcan Kilauéa, qui en est le
bénéficiaire. Son architecte a
eu l’iclée de faire creuser dans
la paroi du volcan quatre trous
par lesqnels jaillit i’eau chaude
provenant des entraillee de la terre. Cette
eau, qui est impropre . tout usage, à cause
des gaz quelle tient en dissolution, est
an]enée par une tuyauterie spéciale dans les
radiateurs de l’hàtel. Gràce à cIle, le palace
est chauffé gratuitenient.

Appareil Hydro-éiectrique
pour le Iépanuage d’Autos

De nombreux dispositifs ont été imaginés
pour faciliter l’entretien des autoinobiles.
L’un des plus utiles est un mécanisme per—
vnettant d’examiner à loisir le chssis dune
voiture sans avoir . ramper entre les quatre
roues. Au garage, on peut placer le véhicule
au-dessus dune fosse; encore n’est-on pas
ainsi dans des conditions parfaites, notam—
inent au point de ‘ue de l’éciairage, pour
examinar tous ies détails du chfissis. Chez
certains constructeurs, et dans un certiin

nombre de «stations de service», un a installé
des plateaux de monte—charges sur lesquels

I on fait avancer la voiture, et que l’on peut
élever ensuite pnur en soigner à loisir les
divers organes.

Jusqu’ici, de tels appareils ne fonction
naient que dans des ateliers dos, et on ne
les trouvait que dans quelques garages très
bieii outilits. On vient d’en instalier un en
Allenagne qui présente la particularité de
fenctionner en plein air. Il est monté devant
un garage et peut tre utilisé à peu près

aussi facilenicnt qu’un poste distributeur
d’essence. Cet apareil est du type hydro
éiectrique; il se compose essentiellement d’un
piston se déplant dans un cylindre dans
Icquel on envoie de l’eau Sons pression, au
moyen d’une petite pompe électrique, L’auto
mobile est soulevée par le chssis, les roues
restant libres; cette clisposition est très utile
pour le changement des rones, que l’on peut
ainsi effectuer sans avoir besoin de recourir
à un cric, et sanI grande fatigue.

Pour faire fondre la giace
On sait que les surfaces peintes en noir

absorbent les radiations calori6ques du soleil
beaucoup plus que ne le font les surfaces
claires. Des habitants ingénieux de l’Alaska
ont mis ce phénomène à proflt pour hter
la fonte de la giace au printemps.

Il s’agissait d’un navire qui ftait empri

I sonné dans ies glaces, au lac La Barge, pres
des sources du Yukon. L’équipage, ayant
fabriqué une sorte de peinture avec du noir
de fumée et de l’htiiie de rebut, barbouilla
sur la giace une ligne noire large de quarante
pieds et longue de 30 kilomètres, allant du
point cd le navire était prisonnier jusqu’d
la rivière. En un mois de temps, l’action du
soieii stir celte bande noire absorbante se fit
sentir de teile faon que la giace était fon
due à un pied de profondeur, aussi exacte
mcia que si le travati avait été exécuté en

sciant la giace. Et cela conti
nua si bien que le navire put
gagner le Yukon dès la dé
hdcle de printemps du fleuve,
plusieUrS semaines avant que
le lac lui-méme fùt libéré.
Le “ombre d’Autos en France

1.322.387 autos rouient en
France; et tout porte à croire
que ce nombre, dix fois supé
rieur à celui qu’enregistrait la
statistique de 1918, croitra sanS
cesse au cours des années qui
viennent.

Cela fait déjà i auto pour
31 habitants, et le déveioppe
ment constant de l’automobilis
me nous rapproche de plus en
plus des chiffres américains qui
sont I auto pour 5 habitants.

La production franaise qui
apres ne représentait que 2.000 auto

mobiles en 1900 a atteint en
5929 le chiffre de 245.610.

Le Canal de Nantes à rest
Le canal de Nantes à Brest, dont l’Empire

eut l’idée et que la Restauration acheva,
fut ouvert au trafic cii 1838. Dune longueur
dL 360 ki1omtres, il commence dans la
Loire, à l’intérieur de la ville de Nantes,
et se termine à Chàteauiin, od il communi
que, par le bassin à dat de Port-Launay,
avec la partie maritime de la rivière d’Aulne
ef la rade de Brest. Il est divisé en deux
sections:

jO Nantcs-Rcdon ( km.. Cette section
qui forme jonction de la Loire et de la
Vilaine, ernprunte ci’abord pendant 22 kilo
mètres, le lit de l’Erdre (jusqu’au lac dit
« plaine de Mazerolle »). Il quitte l’Erdre
à Quiheix. franchissant, par une tranchée
de 8 mètres de profondeur, le fatte sfparatif
des bassins de l’Erdre et de l’Isac, jusqu’au

Des Routes... en Coton.

Le « Jules Verne i, premier navire-ravitaiileur de sous-niarins,
son lancement.
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gué de l’Atelier, doù il descend dans l’Isac.
Par le lit de l’Isac (jusqu’au Thénot), puis
par mie dérivation de I’Isac, il aboutit à
la Vilaine, à Redon.

2° Redon-Chdteauliu (265 km.). Se com
posant de: la rivière dOust canalisée, le
canal de jonction de l’Oust au Blavet, les
rivières du Blavet supérieur et du Doré
canalisées, le bief de partage de Clomel et

; les rivières canalisées dii Kergoat, de l’Hyè
res et de l’Aulne.

Le mouillage normal sur les deux sections
est flxé à i m. 62, mais l’enfoncement
des bateaux varie entre I m. 20 et
I m. 45, suivant les sous-sections.

La première section comprend t8
icluses et 40 ponts; la deuxième section,
219 écluses et 95 ponts. La traction se
fait par balage, sur tonte la longueur,
sauf de Nantes à Quibex, où cile est
assurée par un remorqueur de l’Etat.

Trois ports raccordés existent sur
le canal de Nantes à Brest Cateliner,
Gouarec et Josselin. Pontivy a une gare
fluviale.

Entre Chàteaulin et ]3rest, la navi
gation a lieti par l’Aulne. navigable a
l’beure des marées (j kmì. C’est à
l’éclnse de Chàteaulin (inc crnnmence
i’action de l’inscription maritime.

D’un trafic de 117.515 tonnes entre
Nantes et Redon, le canal tombe fré
quemment en période de chòmage, entre
Redon et Brest. Le traflc est environ
dix fois moindre dans cette dernière
partie.

Echo Interplanétaire.
Il y a quelques années, un ainateni

de T. 5. E. hollandais remarqua que
les signaux émis par le poste d’Eind
boven y revenaient avec la précision
ne l’écho acoustique.

Ce phénomène, dont l’autlienticité a
été vériflée au moyen d’enregistreurs
autoinatiques, a vivement intéressé les
savants do monde entier; ses causes
sont restées longtemps inexpliquahles.
jusqu’à ce que. enflu, le professeur vien
nois Tirring n’ait établi que les ondes
hertziennes reviennent à la terre après
avoir été réfléchies par des champs
Slectromagnétiques situés dans le vide
de l’espace interplanétaire. On a pu
im5me calculer l’éloignement de ces champs
niagnétiques en se basant sur la vitesse de
propagation des ondes hertziennes, qui, com
tue on le sait, est identique à celle de la
lumière (300.000 kms par seconde). Or, les
signaux de Pr. 5. E. ne nous revenant dans
certains cas que quelques tninutes après
leur émission, les champs réflecteurs doi
vent se trouver à nne distance approxima
tive de 200 millions de kilomètres de notre
planète.

La découverte de cet « écho interplané
taire » peut jouer un ràle très important
dans l’étude des ondes hertziennes.

Le fait de l’existence de cet « écho »
condamne la théorie, généralement acceptée
par les savants, suivant laquelle la haute
atmosphère serait entourée d’une conche

Si.,- ‘agons dcxi inés aree Chcmins de Per Africains sani
partis dernièrenrer,t des Royal Alberi Daeks (Landres).

Ciraenn d’cnr mesnre 63 ,Ncds de lsng ci ne /‘ln l’as inoins
de 30 io;iues. lix fnreut /‘onrtant sonle’és /‘ar une grue
éaor;ne, la /‘hts grande (liti se tronve snr la Tainise, tels

gru’ de si;n/iles ioneis.
l’loire l’lido ;nonire un de ccx uL’ago-ns Cn irain d’ètre souievé.

Le Jonrnai anglais dcx Télégraphes ci des
Téléphones vient de se livrer à une gigan
tesque addition de tous les appareils télé
phoniques existant dans le monde.

Le nombre trouvé est 34 rnillions 400.000.

Ce qui n’est pas moins eurieux, c’est que
cette longue opération de recensement a
pcrmis de constater qu’il existait i niillion
750.000 appareils de plus que l’an dernier.

Comme il était à prévoir, c’est I’Amérique
qui tient le record, avec 22 millions d’appa
reils en service. L’Europe vient ensuite avec
io millions d’appareils (jdus de deux i ois
moins). L’Asie arrive très loin derrière, avec
1.500.000 appareils. L’Afrique et l’Océanie
se partagent les 900.000 appareils restants.

Le Nombre de Téléphones dans le Monde

augmente tonjours.

Des Trame sur Pneus.

La « Chronique des transports » annonce
que les directeurs des grands réseaux de
chemins de ier se sont rendus dernièrement

à Issoudun pour assister à des expériences
exécutées sur la ligne d’Issoudun-Saint
Florent. Il s’agit de l’application des ban
dages pneumatiques au matériel ferroviaire.
Des automotrices à esseuce, pourvues de
pneumatiques, circulent déjà, depuis plu
sieurs mois, sur des lignes d’intéret secon—
daire. Les avantages de cette pratique géné

ralisée au matériel de chemins de fer
ont été exposés, l’expérience faite. Ou
a fait ressortir notamn’.ent la suppres
sion do bruit, des chocs et de l’usure
des rails, en soulignant que l’application
progressive du nouveau procédé aux
voitures de voyageurs anrait un intérbt
considérable.

Il ne s’ensuivra pas qua l’analogie
sera complète entre l’auto et le train.
Celui-ci demeure encore le moyen de
transport cui compte le moins d’acci
dents. En effet, d’après la plus récente
statistique, le uombre de voyageurs
tués par million de passagers-kilomè
tre est de o,8 pour l’avion; 0,2 et 0,3

pour l’automobile; 0,015 pour les trnns
ports maritimes et de 0,003 seulement

pour le chemin de 1cr.
Traineau Aérodynamique.

L’hélice aérienne a permis, coninie
on le sait, le développement de l’avion
et du dirigeable. Elle a requ également
quelques applications heaucoup pIo,
modestes. On l’a utilisée pour action
ner des hydroglisseurs, hateaux à fond
plat, à très faible tirant d’eau, qui sous
l’action d’une hélice entrainée par un
moteur d’avion, glissent à la surface de
l’eau à très grande vitesse.

Deux amateurs américains vienuent
d’employer la traetion par hélice
aérienne d’une i aon assez orieinale
pour actionner un trainean, qu’ils ont
col istruit eux-mèmes de tontes pièces.
Ce traineau est constitué de robustes
pièces de charpente, asseniblées pai
boulons, portées sur 4 patins doublés
chacun d’nue pièce de glissement en
acier. Les deux patins arrière sont arti
culla en leur milieu, et servent de

gouvernail.
Le moteur provient d’une vieille auto

réformée, et sur son volant les deux ama
teurs ont fixé une hélice e, sapin, qu’ils
ont fabriquée eux-mmes.

Le, deux jeunes gens ont pu atteindre
50 kilomètres à l’heure sur la gIace.

Un Cylindre de Calandre Géant.

On emploie dans la fabrication du papier

des rouleaux et calandres qui agissent à
la fagon des laminoirs, et serveut à sécher
le papier, à lui donner l’épaisseur voulue.
et à lui coinmuniquer un certain brillant.

LTne papeterie allemande vient de cons
truire un cylindre de calandre qui est le plus
grand du monde. La surface de ce cylindre
qui a un diamètre de 4 mètres est polie
comme celle d’un miroir.

d’électrons impéuétrable aux ondes hert
i ziennes et jouant le ròle d’un écran ne

permettant pas à ces ondes de dépasser
l’atmosphère. Les partisans de cette hypo
thèse affirn,aient, entre autre que, gràce à
cette couche isolante, les Terriens n’arrive
raient jamais à communiquer par T. 5. E.
avec les liabitants des autres planètes, les
Martiens par exemple.

A la suite de la découverte do pro
fesseur Tirring, cette théorie devra étre
révisée.

Une Grue qui soulève 30 tonnea
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Entrepòt avec Monte -Charge Électrique
A

VEc le cléveloppement rapide de nos grandes villes et la bausse
correspondante des prix des terrains on se mit à construire
dans des buts d’économie, des immeuhles de plus en plus

grands, avant un grand nombre d’étages. Dans de tels immeubles
linstallation d’ascenseurs pour les passagers et de monte-charge
pour les marchandses devint tine nécessité absolue, afin de rendre
les étages supérieurs plus facilement accessibles.

Les ascenseurs fonctionnant à la fui-ce

_____________________

hydraulique s’emploient dans les endroits
où l’on a à sa disposition de l’eau sous
forte pression et où il s’agit de manutention
de lourdes charges. Les frais d’installation
et d’entretien d’un ascenseur hydraulique
sont comparativement bas.

Dans certains cas assez rares la force
hydraulique est transmise fe l’ascenseur au
moven dune ehaine ou d’une corde passant
par une poulie situfee au sommet de la cage,
le cylindre hydraulique étant alors disposé
horizontalement. Il est certain que ce sys
tème facilite grandement le montage et
l’inspection pèriodique de l’appareil, mais cii
méme temps augmente considérablement le
frottement.

Les hòtels, les bèpitaux et les grandes
rnaisons de campagne sont quelquefois pour
vus d’ascenceurs maniés exclusivement fe la
main. Ce type-là est extrfemement simple
dans son fonctionnement, car il sufflt de
monter dans la cabine et de tirer légèrement
sui- une corde passant fe son intérieur. A
une de ses extrémités la corde est attacbée
au toit de la cabine, puis pasce par toute
une série de poulies placées au-dessus de la
cage, et finalement par-dessus une roue
motrice de 90 fe 120 % de diamètre. L’extré
mité libre de la corde est ramenée en bas
par l’intérieur de la plate-forme elle-mème.
Ce système,qui est une adaptation réelle du
palan permet de faire monter les cliarges
avee grande facilité et cela par l’intermé
diaire de la corde régulatrice. Le poids de
la plate-forme elle-mfeme est hahituellement
contrebalancé au moyen d’un poids lourd
glissant simultanément, mais le sens inverse
de celui de l’ascenseur.

La plate-f orme circule enti-e des guides,
et des freins automatiques sont construits
de telle sorte qu’en cas de rupture de la
corde ces derniers fonctionnent immédiate
ment en enipèchant ainsi la plate-f orme de
tomber. -

Ascenseurs rapides inodernes

Les asccnseurs soulevant des marcbandises
travaillent d’hahitude fe une vitesse relative
ment faiblc de 35-40 inètres par minute,
qui peut feti-e augmentée en cas de nécessité
au moycn d’engrenages. Dans les restau
rants, les grands magasins, les bureaux. etc.
où il y a beaucoup d’ascenseurs, ces derniers
sont habituellement organisés en batteries,
quelques-uns de ces ascenseurs étant des

‘e express » ne s’arrétant pas fe certains étages et les autres étant
des ‘e omnibus » s’arrfetant fe tous les étages. Les ascenseurs

express sont des machines fe grande vitesse. Ils marchent d’ordi
naire fe la vitesse de 90 fe 120 mètres par minute. Une vitesse de
45 fe mètres par minute est babituellement choisie pour les
aseenseurs s’arrétant fe tous les étages dans le but d’éviter de
violentes accélérations ou diminutions de vitesse. Beaucoup de

facteurs doivent (tre pris en considération
en projetant le plan de tel ou tel type
d’ascenseur. Un des plus importants est la
nécessité d’assurer une sécurité absolue. Ces
dernières années beaucoup d’attention fut
eonsacrée fe ce sujet.

Un autre facteur fe prendi-e en considération
est la solidité, et c’est précisément fe. cause
de leur solidité éprouvée que les ascenseurs
électriques ont peu a peu remplacé tous les
aliti-cs types et sont emplovés fe présent dans
tous les grande fetablissements comme bu
reaux, hòtels et hòpitaux.

L’instdlation d’un ascenseur on monte
charge électrique consiste en plusieurs pièces
distinetes dont les plus importantes sont le
moteur de levage, la plate-forme, ou la
cabine, et ses accessoires, les commandes
électriques, la cage et les guides.

Un ascenseur moderne pour passagers est
en outre muni de verrous automatiques ainsi
que dantres differente dispositifs perfec
tionnés.

Dispositits de sùreté
fìans les ascenseurs les plus modernes

les plates-formes on cabines sont suspendues
par des cfehles en acier fortement commis.
L’expérienee du passé prouva que les chaines
n’étaient gufere satisfaisantes dans ce but.
Un des grands inconvénients de la suspension
par chaine est qne eette dernifere peut venir
fe se rompi-e soudainement sans aucun aver—
tissement préalable. Afin d’empècher la
plate-forme on la cabine de tomber en cas
de rupture des cfehles de levage, on munit
les ascenseurs de dispositifs de sùreté spé
ciaux appelés parachutes. Ils sont babituel
lement flxfes au-dessus ou juste au-dessous
de la plate-forme. Divers i abricants pro
duisent, éviden,rnent différents appareils de
sùreté, et il existe en pratique nn très grand
nombre de ces ingénieux mécanismes. Un
des types les plus perfectionnés de ces
dispositifs de sfireté consiste en quatre
cames montées sur dcc arhres en acier et
solidement installées sous le plancher de la
plate forme. I,’appareil i onctionne au moyen
d’une corde de sùreté spéciale attachée
directement aux arbres des cames et convne
de telle sorte qu’en cas de rupture des cordes
de suspension (attachées fe la plate-forme
mème) les quatre cames doivent se redresser
et s’agripper simultanément aux guides cii

acier enti-e lesquels glisse la plate-f orme.
Un dispositif de ce genre est installé sui-

Fig. I. — Cette gravure représente un Monte
Charge Electrique moderne. Comparez cet

appareil au modèle Meocano.
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la cabine du monte-charge représenté sur la Fic. i. Maluré toute Fig. 2. — Vue genérale du

son efficacite et sa solidite, cet appareil presente I inconvenient modèle Meccano d’Entre

d agir un peu brusquement et, par consequent, de prodmre un cime pòt avec Monte-Charge

a 1 arrct dc I ascenseur. Un cela, ce svsteme ne cunvwndrait guere

ponr les ascensenrs express a à grande vitesse pour passagers,

cI on a inventé pour ces derniers un type spécial de mécanisme. Il

suffit qu’à la suite d’une avarie des freins ou des càhles (le levage,

la plate-fnrme dépasse une certaine vitesse puur dclencher ce

mécanisnle actionné par un régulatcur de vitesse. Ce système

a cela de remarquable qu’il n’opère que par degrès et que

l’ascenseur s’arrète sans aucun choc — chose absolument

inrlispcnsable pour les grandes vitesses.

Le mécanisme de levae

On tronvera ci-dessous quelques brèvcs expli

catione sur le niécanisrne actionnant les ascenseurs

et rnonte-cliarge électriques du système Waygood

Ods Ltd. Le moteur actionne directement un

rngrenage de déniultiplication à vis sans fin. La ‘c

vis sans fin, placée immédiatenient sous une roue ,

d’engrenage et aménagée de manidre à pouvoir

fonctionner toujours baignée dans de l’buile, est

fabriquée en acier taillé, tandis que la roue est

faite en bronze phosphoré. ElIes sont placées dans

une boite spéciale. Le frottenient sur lcs dents

de la roue est diminué par des roulements à billes

destinés à prendre Ies poussées de la tringle de

la vis sans fin.

L’arbre moteur est muni d’un tambour de levagc

de grand diamètre ayant sur sa surface quatre rainures

destinées à recevoir quatre càhles de levage en acier,

attachés à une de leurs extrémités à la plate-forme et

à l’autre fi un lourd contrepoids.

Un puissant frein magnétiquc autoinatiquc sert 1)10

quer un tambour (lui forme la partie extérienre de

l’accouplement situé entre le motenr et l’engrenage à vis

sans fin. En cas d’interruption du courant électrique le

frein se bloque automatiquement et immobilise la plate

forme.
Lcs grands ascenscurs sunt munis (le dcux freins

semblables afin d’assurer une sécurité ahsolue.

Les anciens types d’ascenseurs un ceux destinés à la

manutention de marclìandiset sont souvent commandés

par une corde à main passée à travers la cabine ou

plate-forme et reliée à l’interrupteur ou au méca

nisine de distribution.

Cependant, (Psns les tvpes plus perfectiunns les

eommandes sont généralenient placées à l’intérieur

j de la cabine et sont actionnées par un inéeanicien

accumpagnant Ies marchandises un les passagers.

l.e levier de eommande y est muni d’un dispusitif

de sfireté qui cuupe antumatiquement le eourant

et arrète la cabine si le eunducteur le relàcbe par

inadvertance.
Ouelquefuis, cependant, il est impussible d’avuir

à son service un cunducteur spécial puur faire fonctionner

l’ascenseur et c’est ce fait (lui à nécessté l’inventiun (l’un

système autoniatique, afin que chacun puisse faire marcher

l’ascenseur an mument vuulu.

Le système de cummandcs autumatiques est largement

usité dans les ascenseurs installés à burd des vaisseaux

de guerre et de grande paquehots ainsi que dans les ascen

seurs puur persunnes dans les bureaux et dans les hòtels.

Un des svstèmes muderns consiste en une sfrie de buu

tuns électriques situés à chaque étage. En appuyant sur

l’un des buutuns, on fait venir la plate-furme à l’étage

où se truuve le bontun; l’ascenseur stoppe autumatque

ment et la porte d’entrée s’uuvre. Cette porte ne peut pas

étre onverte en route avant que la cabine n’arrive à

destination.

Le passager trouve dans la cabine plusieurs boutons

désignés par des numéros correspundant aux différents



étages. Suivant le bouton que l’on presse, 011 fait
monter mi descendre l’ascenseur.

Aussitòt que la cabine se met en marche, la
porte d’entrée quelle quitte se re ferme sur
elle et l’ascenseur continue son trajet jusqu’à
ce qu’il atteigne l’étage voulu auquel il stop
pe à nouveau automatiquement. Les deux
portes se rouvrent, et le passager peut
descenclre. La cabine se trouve dès lors
à la disposition d’un nouveau venu.

Habituellement, les ascenseurs sont
munis d’un houton supplémentaire per
mettant de faire stopper la cabine à
volonté dans le cas où l’on se serait
trompé de houton.

Ce type de commandes garantit aux
ascenseurs une sécurité absolue, vu qu’une
porte ne pcut pas ètre ouverte iu de
l’intérieur ni de l’extérieur. avant que
la plate-forme n’atteigne le niveau de
l’étage et vu quelle ne peut quitter aucun
étage, avant que toutes les portes ne
soient fermées.

Dans les anciens ascenseurs la plate- ta” 17
forme dépassait parfois les limites de
l’étagc qu’elle devait atteindre, ce qui faisait courir un danger
non sculement à la plate-forme elle-m5me, mais aussi au treuil.
Aujourdhui, cependant, des interrupteurs électriques actionnés par
l’ascenseur descendant mi montant, sont fixés à certains points
définis de la cage et ceux-ci ne permettent pas à la plate
forme de dépasser l’étage de destination en coupant le courant
électrique.

Le Modèle Meccano
Le modèle Meccano repro

duit le type de monte-charge
qu’on trouve dans les grands
entrepòts, ainsi que dans les
grandes maisou’ industrielles
le tous genres. I.e fonctionne
ment dii modèle est entièrement
automatique, et les deux plates
formes montent et descendent
alternativement aussi longtemps
que le courant électrique est maintenu. Chaque plate-forme est
pourvue «un système spécial de sécurité, ainsi qu’en ont les véri
tables monte-charge d’entrepòts.

Le mécanisme de levage est mis en mouvernent au moyen d’un
Moteur Elcetrique Meccano de 4 volts monté au-dessus de l’entrepòt.
Le mécanisme de levagc employé est particulièrement original.
Le modèle est tout à fait simple à construire et, étant terminé,
il procnrera aux jcunes Mcccanos des heures d’amusement, surtout
si les plates-formes sont
i aites pour pouvoir trans
portcr divers petits nbjets “‘

comme, par exmple des
Sacs Meccano, etc.

Chaque partie du modèle
est décrite ci-dessous d’uni
manière détaillée, et ces
iverses parties doivent €tre
assemblées dans l’ordre in
diqué. La construction doit
ètre commencée par la char
pente. La F’ig. 2 nous indique
que la charpente cpmprend
quatre Cornières verticales de
62 0/m boulonnées à leurs extré
mités inf&ieures à quatre Cornières
de 32 %. La gravure nous indique
:lairement la manière, dont ces der
nières doivent étre fixées r:nx Corm5res
verticales.

Aux Cornières de 32 sont fixées
des L,ongrines de 32 % supportées au
moyen de Bandes de 6 C/m boulonnées à
travers les Longrines et fixées aux Cor
nières de 62 %. Les còtés de la base
sont complétés par deux Longrines de
32 C/m 3 boulonnées dans les positions
indiquées et fixées au moyen d’une Pou
trelle Plate de 54 91r, 4, cette dernière
étant boulonnée aux J4ongrines et aux
Cornières latérales de la base. Les Cor
nières de 32 % de devant et d’arridre
sont munies chacune de deux Cornières

de 9 % 5 boulonnées à leur dos.
Ces Cornières de g % servent de supports

à quatre Cornières de 32 /m, boulonnées à
travers la charpente de base, ainsi que
l’illustration nous l’indique. Les quatre
guides 7, entre lesquels glissent les deux
plates-formes de l’ascenseur, sont composés
de huit Cornières de 62 0/m, boulomsées
ensemble deux par deux de facon à former
des poutres en c U » placées avec leurs

còtes creux vers l’intérieur de la cage.
AIìis de les maintenir, des Embases Triangulées Coudécs sont

boulonnées aux extrémités inférieures des guides et aux Cornières
transversales de 32 % de la base. Il est à noter que les rebords des
Emhrases sont tournés en-dedans, c’est-à-dire au-dessous des extré
mités des Cornières 7.

L’Entrepòt contient deux étages au-dessus de la base et chacun
d’eux est construit de la faon indiquée par la F’ig. 4 représentant
l’uti d’eux vu de dessous.
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Fig. 3. — Le toit de
l’Entrepòt vu de dessous.
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Deux Cornières de 32 L sa
Pièces nécessaires à la constructian de Modèle d’Entrepòt sont boulonnées à trois autres

avee Monte-Gharge. Cornières de 32 % 35, une de
38 do No I 6 do No 0 I 2 do No 17 I 2 do No 37a1 I do No 62 I 5 do No 115 ces dernières étant boulonnée
2» » 1a14 » » Oh’ 2» sisals» »s8IIo » »63J4» » 126 travers les extrémités des4» »24»s0fIS» »21(1s »40j6» »7012»,136
I»» 2s2 » »iol 8» »29a11 » »48-s» »722s» 140 Cornièressa,pendantqueles
9»» 62 » suI 4» »2L8» 5525111» »99:4»» 147a deux autres sont boulonnées2» »6a1 5 »t2 4» »26 4» »53 4» »102I4»»147b danslesonzièmeetdix-neu12 » » 7 3 s » 12a1 2 » » 27s1 2 » » 535i (i » »103 I i Moteur

26 » » 8 2 a » 15aI 2 » » 32 15 » » 58 i 2 » » 103hi Electrique vième trous, ces trous étant
4 » » 8a1 I » a 14 424 » » 37 28 ? » 59 I 4 » » 108 tomptés respectivement à partir

de ces extrémités.
Ainsi qu’à la base, les còtés du premier et du second étages

sont entourés de Longrines de 32 »/m a bouionnées aux Cornières
sa au moyen de Poutrelles Plates de 54 C/m 4a. L’étage lui-mème
comprend quatre Plaques sans Rcbords de 54 X g % et quatre
Plaques sans Rebords de 54 X 6 9L se recouvrant et boulonnées
aux Cornières 15. Les étages peuvent étre fixés à leur pIace par des
boulons passés à travers les Cornières 2 (Fig. 2) de la charpente

principale et de méme à travers les Cornières sa
(Fig. ). Les étages fixés à leur piace, les

extrémités en saillie des Cornières sa (Fig.
4) doivent tre, évidemflient, au devant du

modèle. Il s’ensuit qu’il restera un en
oncement entre le rebord de devant

e c - de l’étage et la charpente de l’entree
pòt qui servira à laisser de lae

IS piace pour les guides de la
plate-forme et pour le fonc
Iionnement des ascenseurs.

N
s’agira ensuite de boulon

ner les Cornières de 54 L»
54 (Fig. 2) aux extrémitésO

O
»0\oc

—

)-ee
O - - -

e

e e’e o e e° ce - - e — supérieuresdes quatreCor
- e.%ee$ ,.,t nièresverticales2.Surce,\ e e\r- —

. ,

,» e — - quatre Cornières horizonta
les de 32 ‘3L devront ètre
boulonnées aux Cornières
de 54 SL 54 (voir de mème
Fig. 2).

1K

Fig. 4. — Le planeher de
l’un des étages du modòle. (Voir ssute, /‘age 8g).



L
Es Clubs Meccano out ce mois-ci comme

d’babitude organisé des réunions très
intéressantes. De nonibreuses adbésions

à la Gilde et au Club de correspondance
m’ont été adressées ce qui indique que notre
association continue à s’étendre de plus en
plus.

CLUB D’ORLEANS
G. mmm, 24 ef 26, me Bauuiem.

Le Club continue à bien mar
cber me dit M. Jamin, Sccrétaire
du Club et gràce à l’amabilité de
),[. Poitou (Dépositaire de pièces
Meccano) nous aurons probable
inent un stand 6 la Foire Expo
sition d’Orléans. Des modèles in
téressants parmi lesquels : un pont
transbordeur, un bateau. etc... sont
prévus pour cette Exposition.

CLUB D’ETTERBECK
Local: 548, Avenue d’Auderqhen.

Les membres de ce Club aug
nientent coutinuellement. Durant
la dernière réunion les membres
ont procédé à la construction du
pont transbordeur. Ceux qui possé
daient un train l’avaient apporté
afin de varier un peu Ies plaisirs.
La construction d’un Magic Railway i ut
également entreprise. Un concours I ut pro
jeté pour la fin du mois. La réumon se
termina par une slance de Ciuéma.

CLUB DE NANTES
E. Vid’,’, J3, Passage Poin;neroyc.

Fernand Vidy fait décidément preuve
d’iuitiative. Il a eu deruièrement l!idée

i..

k
Les Plus Grands Yachts

du Monde

Quoi de plus agréable que d’avoir son
navire sur lequel vous pouvez effectuer 6
votre gré n’importe quelle croisière ? Qui,
mais c’est un plaisir accessible aux seuls
nulliardaires. Jugez-en. Le nouveau yacbt
de Morgan, le € Corsaire » est un navire
de 12.712 tonnes, et dune longueur de 343
pieds; il est équipé avec des moteurs Diesel

d’organiser entre les Clubs Meccano un con
cours sportif et m’annouce qu’il 6 écrit 6
Clubs principaux de France pour leur faire
part de cette idée. Il me donne un extrait
des règlements de ce championnant et des
épreuves au tir: Tir à la carabine, saut

eu longueur, en bauteur, lancement du poids,
course 6 pied, course cycliste. J’espère que
les Clubs sollicitis se feront une grande
joie de participer 6 ces épreuves. Malheu
reusement j’apprends que Monsieur Fernand
Vidy va étre obligé d’abandonner prochai
nement ses fonctions à cause de sou départ
au Régiment. L. Bidaud, actif membre du

de 6.ooo cv. et ses deux hélices sont ac
tionnées 6 l’électricité. Le rayon de sa
croisière est de 25.000 milles et sa vitesse
est de 32 nuds. Il possède 6 appartements
luxueux avec salati, cbambres 6 coucber.
salles de bains, etc.

L’équipage du navire est composé de 6o
personnes, commaudées par le capitaine Por
ter, qui a passé san existence sur les yachts
de la famille Morgau.

Ce palais flottant a coflté la bagatelle de
2.500.000 dallars, soit environ 62.500.000 frs.
Mais le yacht de Morgan a été dépassé de-

Club a été élu en remplacement de Fernand
Vidy. fe ne doute pas qu’il contribuera
avec autant d’activité que ce dernier, 6 la
prospérité du Club.

Voici les résultats du concours de tir
organisé par le Club dans le parc de la

propriété d’un des mcmbres, M.
Cabiac: 1°) Fernand Vidy; 2°)

RenI Artaud; 3”) Paul Godeau;

4°) Pierre Cabiac; 50) J. Godeau;
6°) G. Vidy, etc..., etc...

CLUB DE MULHOUSE
f’ai le plaisir d’annoncer que la

médaille de mérite de la Gilde a
été décernée I M. Pierrot (Cbef
du Club) ainsi qu’à M. R. Muller,
Secrétaire, en rIcompense de leurs
services reudus au Club de Mul
house. fe les félicite siucèrement
de cette distinction bien méritée.

Voici encore une question qui
mérite de paraitre dans le c Mec
cano-Magazine ».

Mes jeunes amis, Jean et Yvette
dos Ruols I Cosne m’annoncent qu’ils

ont obtenu de beaux prix I un
concours de timbres anti-tubercu

leux en présentaut des modèles ornés de ces
timbres. Jean a obtenu le 10 Prix et Yvette
le 4°.

APPEL AUX JEUNES GENS
pour la fondation d’un Club Meccano.
Clic/tv (Seme), Vendenborg. s bis rue

d’Alsace; Bmignoles (Var), Pinguet-Mont
pied, 2 rue de la République.

puis par celui de Mrs Calvaldera. Le navire
de cette milliardaire construit par la Maison
Illom et Voss de Hambourg, sera le plus
grand yacht du monde, sa longueur est de
408 pieds alars cjue le « Corsaire » n’en a
que 343, et il aura 13 appartements cam
plets. L’Iquipage du navire est de 83 per
sounes et de q domestiques.

Mais le prix de coustructiou de ces navires
de luxe n’est pas la plus grosse dépense.
Leur entretien coùte si cher, que M.
Hoover, présidcnt des Etats-Unis, a dù
renoncer à san yacht, par raisons d’Ico
nomie.
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Fètos do Noèl.
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L
ORSQUE, délaissant tous les soucis scolaires, vous en
fourchez fringants votre hicyclette et filez à toute allure
sur les helles routes de F’rance, vous ne pensez certai

nement guère que rette petite machine si docile, si souple et
si sùre entre vos mains doit sa perfection à plus de
deux siècles de patientes recherches.

C’est en effet à l’année 1690 qu’il vous fandrait
remonter pour retrouver l’anctre de la bicyclette
le ,célérifere ; imaginez clcux roues reliées par une
simple traverse de bois sur laquelle on s’installait
tant bien que mal à califourchon ; la propulsion se
faisait par battement de pieds alter
natifs à droite et à gauche sur le
sol. Pour tourner, il fallait s’arrter
et placer l’engin dans la direction
voulue, ce qui n’était certes par très
rapide, mais l’idée de léquilibre sur
deux roues placées dans le in&me
plan était trouvée ; elle allait faire
son chernin.

Un siècle s’écoule avant quu!i
perfectiormement important, la di
rection à pivot, soit apporté au
lérifère ; la « draisienne a, clu nom
de son inventeur, de Drais, est née.
Elle connait la voglie en i8i8, vogue
bien éphémère d’ailleurs.

Il faut attendre l’année 1855 pour
que le nouveau moyen de locomotion
regagne la faveur du public ; la pé
dale vient en effet d’étre inventéc et
du mme coup, le bicycle, dont l’évo
lution aboutit à cet extraordinaire
engin qu’on appelle « Grand Bi » ou encore « Araignée .

Qui de vous n’a cu l’occasion d’en voir quelques spécirnens
dans les numéros de cirque ?A l’arrière, roue minuscule, à
l’avart, roue démesurément grande, avec pédales montées di
rectement sur le moyeu. Le cycliste, juché très haut, tenat
difficilement léquilibre et les chutes étaient fréquerites et
dangereuses.

La bicyclette, plus rapide et plns
sùre, n’eut pas de peine à détròner
le grand bi. La première bicyclette
en fer et à jantes caoutchoutcs
date de 1869 ; la jante creuse est
adoptée en 1875, reqoit en 1887 Ufl

bandage en caoutchouc creux.Deux
ans après,c’est l’invention du pneu
matique, qui marque urie granJe
date dans l’histoire de la bicycletde.
Les grandes étapes sont accompiies
et, pour arriver à la forme actuel
le, il ne s’agira plus que de perfee
tionner le détaiL

Alors que la technique d’autres

moycns de locomotion évolue journellement, celle de la bicy
dette reste aujourd’hui stationnaire et ne fait que peu parler
delle.

Certains en ont conclu que lcs beaux jours de la bicyclette
(taie1it tt.iminés et qu’elle disparaitrait dans un ave
nir prochain, vaincue par cles concurrents plus
rapides et moins fatigants.

Les faits se chargent de dmontrer qu’ils se trom
paient grossièrement. Chaque année, en F’rance, le
nombre de bicyclettes venclues est en augmentation.
On compte actuellement 7.000.000 de cyclistes, oit
un vélo pour 6 habitants.

L’évolution de l’industrie du cycle a contribué
pour une large part à cette diffusion.
Un grand nombre de petites mar
ques ont disparti et la production
s’est concentrée (lans quelques gran
dcs usiries puissamment outillées et
fahriquant en grande série. Il en est
résulté un abaisement sensible des
prix de vente, .mcttant la bicyclette
à la portée de toutes les bourses.
Une bonne bicvclette valait avant la
guerre 250 francs or une maciline
moderne coùte moins de 90 francs
or

Far ailleurs, dè sérieux efforts ont
été faits, pour améliorer le confort.

Les pneus « ballon a à large sec
tion et à faible pression rendent le
rouleinent plus doux et plus agréa
hle. D’autre part, on a voulu éviter
au cycliste la corvée des nettoyages

lréqueuts le riiclcelage souvent irnparfait tend à tre rem
placé par un chromage stir niclcel, la boulonnerie est protége
de la rouille par le procéclé dit de parkerisation et les rayons
son’ fabriqués en métal inoxydablc.

En un mot, le vélo est devenu un outil essentiellement ora
tique et bon marché.

ien ne peut mieux clonner une idée de l’importance ac
tuelle de l’industrie de la bicy—
dette qu’une visite à l’une de fl)S
grandes usines nationales.

A perte de vue s’étendent !es
ateliers dans lesquels se déroule
le cycle complet de la fabricaton,
depuis l’étirage des tubes jiisqu’à
l’émaillage et l’emballage. 1.300
niachines-outils entièrement auto
matiques transforment directe
ment les barres d’acier en corps
de moyeux. tuhes de pédales, cii
vettes de direction, etc...

Grce à cet outillage perfec
tionné, grce à l’organisation ra

!1 LA PETITE FÉE D’ACIER
Histoire de la Bicyclette

Un anctre de la bicyclette
drajsienne à amortisseur.

(]14asée de la Voilttre ò Compiègnc).

La première vraie hicyclette.



L. Rullora. — Votre envoi doit tre dest.né
probablemeni à l’un de nos concours, mais vous
avez oublié d’indiquer votre adresse.

R. Deschamps, à Bolbec. — Mais oui, il est
facile de vous renseigner. Les pices qui vous
intéressent sont en acier et la démultiplication
est de 1/19.

L. Bonjour, à Rolle (Suisse). — Vous trou
verez bus les détai’s sur c< l’Oiseau bleu» de
Campbell dans ce numéro. Nous n’avons pas
de renseignements sur la loco doni vous parlez.

Cli. Tabourel, à la Haye-du-Puits. — Vous
pouvez réduire la vitesse de votre moteur en
intercalani une lampe en série. Cui, nous avons
en venie une huile spéci&e Meccano; deman
dez-la à votre fournisseur.

Un Pote, à — Cher poète mystrieux!
Pourquoi dissimu!ez-vous votre nom ci mme
celui de la ville qui a l’honneur de vous compter
parmi ses gloires? C’est vraiment trop de
modestie de votre pari! Qu& dommage que
votre lettre soil en prose et que vous ayez
remplac les rimea par des fautes d’orthographe!
Poète de émule de Valéry, de Claudel,
de Régnier, envoyez-nous l’un de vos poèmes,
le M.M. se fera un plalsir de lui donner une
piace au «Coin du Feu ».

Leharus, à Bruges. — Veuillez m’excuser si
votre nom n’est pas correctement orthographié,
mais votre signature était presque il’isible! Le
nombre d’inventions dues à Edison? Je l’ignore
ci je crois bien ...qu’il l’ignore lui-mme. Faui-il
compter celles qu’il a créées ‘ui-mme, cel.es
qu’il a perfectionnes, celles qu’on a attri
buées? Voire problème du globe terrestre qui
prend une forme ovotde lorsque deux balles
tombeni sur ies deux p6les, est ce qu’on appe.le
un sophisme scientifique; il est évident que la
masse de ces bal!es est trop minime par rappori
à celle de la Terre pour exercer su! cile une
attracton perceptible. Merci pour vos historiettes
amusantes.

L. Laserre, à Tou!ouse. — Oui, à en juger
d’après voire schma, cet appare!1 peul charger
un accu de 4 volts.

J. Marion, à Beaune. — Le courant 110-120
volta pouvant tre dangereux, nous utiliserons
pour nos nouvelles locos un courani de 20 volts.
Les voies doubles électriques seroni certainement
étab’ies; le prix du passage à niveau lectrique
est de frs: 77,50.

Nouveau Super-Modèle Meceano (Suite)
Le toit est représenté sur la Fig. 3, et

consiste en plusieurs Bandes de 32 C/m pIa
cées l’une à còté de l’autre et boulonnées
à leurs cxtréinités à cles Cornières de 24 %
17. Les cleux còtés clu toit comprenant cha
cun dix—neuf Bandes sont boulonnés ensem
ble sous un angle de go degrès au nIoyen
de deux Arclntraves i8. La rigiclité du toit
est assurée par deux Bandes de 24 % 19,
Boulonnées au travers cles Bandes formant
les còtés.

LIVRES, BROCHURES

CARTES POSTALES
SUR

Les LOCOMOTIVES, Navires,

CHEMINS DE FER, Avions, SCIENCES
(Éditlons franafses, onglafses)

Envoi contre i 1w. en timbres

Notices détai11es, Liste complète,
des Cartes ddittes et Spécimen

Edition Nouvelle Cartes Locomotives
(phototypie ou photographie sur papier viacé)

Types moderne a et anciena
dea Réseaux frangaia et étrangers

Pierre BOYER, Représentant
4, Rue d’Aguesseau, PARIS (8e)

Elysée BuiIding-Anjou 18.00 — 19.00

GROS DÉTAIL
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tionnelle du travail, tine seule grande usine peut produire mocles de locomotion, rapide, cornme l’auto mais on ne peut
aunuellement eitviron 15o.ooo bicyclettes, plus clu tiers de la s’empècher d’acimirer cette petite machine, qui arrive à déve
production franaise. Produc
tion formidable, si l’on son4e
que la Maison Peugeot, par
exemple sort une bicyclette tou
tes les 45 sccondes, que, seule,
l’usine de Beaulieu consomme
chaque jour oo mètres de chat
nes, 40.000 mètres de tubes pour
les cadres et près de kilomè
tres de lattes pour la fabrica
tion des emballages
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On imagine aisément qu’un
tel débit exige un usinage ri_
goureux de toutes les pièces de
faon à supprimer tout ajns
tage en cours de montage.

La bicyclette n’a certes pas
la prétention de remplacer les

lopper quand méme de très
graudcs vitesse, sans aucun
moteur, sans aucune aide exté
rieure, simplement par la force
des jambes de son possesseur.
Et, ne l’oublions pas, la bicy
dette est un véhicule de pro
menade iricomparable, inni
ment plus agréah!e que l’auto,
car il permet de jouir do pay
sae, tout en pédalant.

Mais la bicyclette ne sert pas
exclusivement mi sport, c’est un
merveilleux instrument de tra-
vai! ; il permet à l’ouvrier de
se rendre sans fatigue à son

usine, il conomise le tempS et
Pe,cot raccourcit l’espaceL’ji5hJ

Une labrique de bicyclettes moderne : Un atelier
dea Etablissementa Peugeot.

En Réponse
J. V .,à Valenciennes. — Pour utiliser celle AMUSER

manette, vous n’avez qu’à bobicier le fu auiour
de la tringle qui se trouve à l’intérieur. Votre
icIe de modèle est très ingénieuse, mais n’esi
clic pas un peu complque?

Chauvin, ì Dle. — Tout dépend de la bonne
installai on de votre poste. Si bui marche bien,
vous pourrez entendre Strasbourg.

INSTRUIRE

Un Cerveau Mécanique Infaill.ible (Suite
En ajoutant à des machines arithméti

ques certains dispositifs propres à effectuer
le tn mécanique de fiches préparées à cet
effet, on est parvenu à combiner ces cu
nieuses machines à statistique, qui peuvent
suppléer à la besogne de nombreux comp
tables, telles que celles de Powers, de Hol
lerith, etc.

Disons aussi que de très ingénieuses ma
chines ont été imaginées, notamment par
MM. Gérardin, Kraitcluk, P. et E. Canis
san en vue d’opérer très rapidernent, pour
les besoins de la théorie des nombres, cer
taines vénifications numériques qui, par les
piocédés orclinaires, seraient dune lungueur
rebutante.

JEUX A COMBINAISONS MULTIPLES
AÉRO-TECHMQUE MÀCREZ iireNot5

Boites
Sé,es Pria

Maruoplan 29
Puplas... 39
Autogire. 50
Autog.bip. 69
Tri-Mot.. 49

monta 50

Le Plus Grand Excavateur du Monde

(Suitc)
I,es wagons sont déchargés par un puis

sant culbuteur et la houille est aussit6t
emportéc pan des transporteurs à courroie
aboutissant à des cribles de tniage. Les blocs
trop vohimineux sont d’abord écrasés par
des machines spéciales. Les cribles rotatifs
séparent automatiquement la houille eri sept
catégories suivant les dimensions des débris,
et la déversent simultanément dans sept
wagons différents qui emportent leur charge
dans tous les come du continent américain.
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L’Avion du Prince de Galles.

L
E Prince de Galles est passé derniè
renlent en Prance sur son ( Puss
Moth ».

La signification de ce nom curieux étant
généralement inconnue, nous croyons utile
de donner à nos lecteurs quelques expli
cations à ce sujet. Ce nom vient de ce que
le capitaine de Havil
land, créateur de ces
avions, est un entoino
logiste passionné. Puss
Moth, Hawk-Motb, et
Moth ordinaire, dit
Gypsy-Moth, sont des
noms de papillons: le
papillon-chat, le papil
lon-émouchet, et enfin
le papillon nomade ou
le c bohémien > qui
sont désignés ainsi dans
les meilleures entomo
logies anglaises. Le ca
pitaine de Haviliand ne
dessine jamais un nou
vel appareil sans lui don
ner le noni d’un des plus
gracieux habitants de
l’air.

Le Tour de Franco
dos avions de tourisme

C’est du 25 avril au
io mai prochain qu’aura
lieu le Tnur de France
des avions de tourisme,
Drganisé par l’Union des CUCM
Pilotes civils et placé
sous le patronage du Journol. Cette impor
tante démonstration aérienne réunira un
grand nombre d’avions légers. Ceux-ci s’en
voleront d’Orly et atterriront successive
ment au Mans, à Nantes, Rochefort, Bor
deaux, Biarritz, Toulouse, Perpignan, Nimes,
Avignon, Marignane, Lyon, Pontarlier,
Strasbourg, Nancy, Douai, pour regagner
Buc où se déroulera un meeting.

Plusieurs pilotes, parmi lesquels Costes,
Le Brix, Avignon, Maryse Bastié, ont déjà
envoyé leur adhésion à cette compétition qui
s’annonce comme devant remporter un très
gros succs.

MECCANO MACIAZINE

j5or roj’ort i) lo e/im-ge fioraio/e rér’ue.

d’Allemagne a pris l’initiative d’organiser
en 1931 un Concours national, ouvert aux
avions légers de la première et seconde
classes allemands et autricbiens. Cette
épreuve consistera en un concours technique
et un vol de distance. La longueur de ce
dernier sera de 2.000 k-ilomètres. Le circuit
s’effectuera en deux journées. La mute du
parcours n’est pas encore fixée. Le départ
et le but seront à Berlin-Tempelhof. Il y
aura 8 étapes. La date flxée pour le circuit
sera les i5 et i6 aoift 1931. La somme des
prix est de 45.000 marks. Les trois premiers
prix sernnt de 15.000, 10.000, 5.000 marks.

Nouvel Avjcn Américain.
L’ingénieur Etienne Dormoy, de la Bulh

Aircraft Corporation >, de Marysville, dans
le Michigan, vient de concevoir et de réa
liser un appareil léger de sport et de tou
risme, le c BuIl-Pup a, C’est un monoplan
monoplace à aile baule haubanée, muni d’un
n’oteur Skezely à trnis cylindres dévelop

pant 45 C. V. L’appa
reil a été établi pour
recevoir n’importe quel
moteur de 40 à 8o C.V.

L’aile, en bois, est
recnuverte de toile; le
fuselage, monocoque est
en aluminium. Le plan
‘le dérive, également en
aluminium, fait corps
par construction avec le
fuselage; les autres par
ties de l’empennage sont
en tubes d’acier et re
:ouvertes de toile. Le
train d’atterrissage est
muni d’amortisseur
olén-pneumatiques. Le
c Bull-Pup a est pourvu
d’un train d’atterrissage
à patins-skis permettant
l’atterrissage sur la nei
ge. Le Bull-Pup» peut
ètre livré avec des en
eergures différentes, se
bn qu’on recherche la
ritesse maxiinum ou, au

de l’Air contraire la faible vi-
tesse d’atterrissage.

Lo premier wagon-porteur
Le s8 février, ou a vu s’élever à Tem

pelhof en Allemagne, le premier « wagon
aérien a (Fliegender Mobclwagen) de la
firme Junkers, le « J. Id. 52 » qui est spé
cialement construit pour les lourdes charges
à transporter à longue distance. Cet avion
a accompli toutes ses évolutions d’une ma
nière absolument satisfaisante. La hauteur
de la cabine est de deux mètres. L’avion
emporte 3.000 kibos de frét sur une distance
de 1.500 kibomètres, en dix heures de voi
sans escale, il peut emmener r.onn kilos
d’essence.

Le Circuit allemand 1931.
L’Allemagne fera disputer pour la pre

mière fois cette année un handicap aérien.

Les deux dernières années, le Circuit d’Eu
rope a été le grand événement sportif de
la saison. Comine la F. A. I. a décidé l’an
née dernière de ne faire désormais disputer
ce circuit que tous les (leux ans. l’Aéro-Club

Hydravicn Fokker IL VIII W sue le point de décoller.
bqnipé d’no moienr L.orraiue de 450 CV., CC tripicee de reeonnuissanee de linute i;zer a
fai /‘reuz’e de qnolités ereeptionnelles, cii déeo/ìout al’i’C une sureharge de près de 100
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396 KILOMETRES A L’HEURE
On sait que l’anglais Malcolm Campbell a battu le record

dii monde de vitcsse sur terre, avec son « Oiseau Bleu >,

qti’il parvint à lancer à la
vitesse de 396 kilomètres à
l’heure. Ceci fait 6 kilomè
tres et demi à la minute. A
cette allure, on pourrait
traverser Paris d’un bout à
l’autre en moins de 3 mi
nutes.

Encore plus étonnantes
que ces chiffres sont les
données techniques qui ont
été publiées par la presse
spéciale anglaise et qui té
moignent de l’importance
de I’épreuve à laquelle a
été soumis le bolide pen
dant sa course folle.

L’énorme auto qui pèse
3.500 kilos a développé au
momen culminant de la
course me énergie de 2.000

tonnes-rnètres ; ceci signi

LISEZ ces extraits de
lettres reues ces jours- I

ci:
C. M. nous écrit

<( J’oi bien reu le Molneau
ci fen uul satisfail. fai oh
Lenu des résultats inesprés,
des vols de buie beauié. »

S. H. dit:
(i le sujs charmé de la marche de

mon avion. I)

QUALITÉ a SIMPLICITÉ - DURÉE DE VOL

35 fr -65 fr. -95 fr.
DANS LES MAGASINS

CATALOGUE SUR DEMANDE

AVIONS WARNEFORD
15, Rue du Colisée, PARIS (8)

______________

fie que le choc de l’Oiseau Bleu contre un obstacle se trou

vant sur son chemin aurait dégagé la méme énergie cju’itne

masse de 200.000 kilogrammes tonihant de la hauteur de Io

mèt re»

Cette force suffirait à.
aplatir complètemeiit lau—

to, si elle venait à s’écra
ser cofltre un mur mi un
arbre.

Les roues de I’ « Oiseau
Bleu » ont fait 2.400 tours
par minute.

Cene vitesse de rotation
communicluait aux pnetls

une force centrifute de 4
kilograrnmes par centimè—

tre carré qui tendait à les

arracher de leurs roues. La

températurc des pneus a

atteint 55°.
Que l’on juge de la soli

dité des matériaux qui ont

pu résister à ces forces

formiclables et assurer le

- succès de Campbell

• av4clS I I’

Si vos parents veulent que vous soyez sages, demandoz—leur de

vous laisser faire l’amusante colleclion de vigneltes dos chocolals

NESTLÉ, GALA PETER, CAILLER, KOHLER. dans le Nouvel Album

LES MERVEILLES DU ONDE
Vous trouverez aussi ces jolies images dans e Pelli Gruyère

NESTLÉ 01 le NESCAO, pelli déjeuner des grands et des petils.

Vous pouvez encore les Obtenir ce échange dimages en

double ou d’étiquettes de Lait ou Farine Lactée NESTLÉ.

La prochaine distributlon comprend 12.000 primes

magnifiquos valant au total la somme formidable de

I J44ILLIONDE FRANCS
200 montres or HARWOOD — 350 bicyclettes GRIFFON
700 app. photo LUMIERE - 3500 stylos MÉTÈORE
7250 boites dexquis bonbons au chocolat KOHLER

L’Album est vendu 3 francs’ partoul ou envoyé franco
contre 4 francs par NESTLÈ, 6, averiuo Portalis, Paris.

L’Oiseau Bleu de IVI. Cainpbell

Tou les modYes ont le train d’atterrisage
basculant, pOUr éviter la casse de l’hélice.



92 MECCANO MAGAZINE

le nzonu’nt. Un iiwis de paticnce, ci z’ous apprendrez ce que le jury attend de vous.

Notre Concours
de Photographie Mystérieuse

Nous sommes heureux d’an
noncer à notre Iecteur G. HU
GEL de Mulhousc, qu’il est
gagnant de notre Concours de
la Photo Mystérieuse N° 3.
Nous lui faisons donc par’e
nir le Moteur à Ressort qui
constitue le prix.

M. 1-IUGEL a été le pre
inier à trouver que l’ohjet
étrange faisant lobjet clu con
cours était une vicille cspa
drille de tennis et nous a in—
diqué avee beaucoup (le préci
sion le nombre de réponses
que nous avons effectivement
i-eues.

Nous nous aperccvons, qu’en
publiant clans notre dernier
numéro le nom do gagnant chi
Concours de la Photo Mysté
rieuse N° i, nous avons omis
de dire ce que représentait la
pliotozraphie en question.

Nous nous empressons clone
de réparer cet oubli : l’objet
inystérieux n’était nutre qne
la Tour Eiffel (la vue était
prise de la troisième piate
forme).

GRAN» CONCOURS DE MODÈLES 1IECCANO
organis par la Maison PARIS-JOUETS, 2O,Avenue Trudaine, PARIS-9 (près du Lyce Rollin)

Première Section : au-dessous de 12 ans
DEUX SECTIONS / Deuxième Section : 12 ans e! au-dessus

50 Prix d’une valeur de 2.000 francs dont i Cindma, i Bateau Transatiantique et plusieurs Moteurs
lectriques et mécaniques.

LE CONCOURS AURA LIEU DU 1 A VRIL AU 30 MAI 1931

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, i

Le m°is prochain nous publicrons les conditions de deux nouzeuur conconrs : i.) Graitd Concours de Photographie, ci
2.) Concours d’cia curacte’re absolnnicni nonveau ci iròs origtnul... alt sztjct dnqucl nous ne pouvons donner de précisions pour

Résultats de notre Concours
du Coin du Feu

\Toici les résultats du Con
cours do Coin du F’eu pour les
trois premiers mois de cette
année

Prix
peur la meilleure devinette

J. SÉMILETOF’F’ (Le Can
net de Cannes), 30 francs en
espèces (clevinette parue clans
le \LM. de Février 1931).

Prix
pour la meilleure historiette

i\I. LEBAILLIF’ (Caeri),
30 francs en espèces (histo
nette parue dan le M. M. de
Eévnier 193t).

Nous féi ieitons vivement ces
cleux jeunes gens, et rappelons
à touS nos lecteurs ciue le
Concours du Coin du Feu est
permanent et est jugé tous ies
trois mois.

Les envois -ont reus pen
clant toute l’année.

Ce superbo madèle de Machine à Condre a valu à M. Tommasso
de Naples (Italie) le jer prix (Section B) dans notre dernier

Grand Concours de Vacances.

Demandez la Liste des Prix et le Règlement du Concours à la Maison PARIS.J
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LA TAILLE SEULE
DIFFÈRE...

Peugeot sera vraiment aussi belle que
de votre père: mème fabrication, méme
élégante, mème perfection dans le détail.

C’est vraiment une belle machine dont vous
serez fier. Avec elle, vous ne craindrez pas Ies
Iongues promenades. Un léger effort et vous
dépasserez tout le monde dons les montées.
Quelle joie ensuite de laisser tous vos cama
rades loin derrière vous, rien qu’en vous
Iaissant descendre en “roue libre “, confiant

dans vos bons freins!
Un cata/ogue vous sera envoyé franco sur demande

adressée à Cycfes Peugeot, Beau/ieu (Doubs).

93
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Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touristes »

Spcia1ité de Jeux et Jouets
Tél.: 7-68 7-13, Passage Bel!ivet, Caen

BAZAR V1DAL
La meilleure maTson de Jouets
tue du D°-Pierre-Gazagnaire,

Cannes (Alpes-Maritimes)
2, 2

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rue B!atin
Clermont-Ferrand

MAISON BOUET
J cux, Jotiets, Sports

17, tue de la Liberté, Dijon

A. PICARD
Jouets scientifiques - Optique
Photographie - Cinématographie
137-139, tue de Paris, Le Bavre

AU JOUET MODERNE
Boites et Pièces dtachées

Trains et accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

AU NAIN BLEU
Jeux-Jouets-Sports

53, rue de I’Hòtel-de-ViIe, 53
Tléph. Franklin, 17-12 Lyon

Micon

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud

Marseile (B.-du-R.)

MAGASIN GÉNÈRAL
23, tue Saint-Ferréol

Marseille (B.-du-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes !es Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet H
de Boites Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Les Maisons ont classées par ordre alphabétique des villes).

BABY CAR, 256, rue de Vaugirard, Paris-15°
Meccano — Trains Hornby — Pices déta
ches. Spécialiste Voitures ci Meubles pour
Enfants, Jouets. TéI. Vaugirard; 31.08

BAMB1N-CARROSS, 32, r. Belgrand, Paris-20’
Meccano, Trains l-fornby, Pièces détaches

Jeux eL Jouets en bus genres
Manuf. de voitures d’enf’. T.: Roquette 67-17

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trains Hornby, Pices détachées,

J ouets en 100, genres. Articles de sport.
20, avenue Trudaine, Paris-9’

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, Jouets

Meccano, Pièces dtachées Hornby
R. Reby, 63, tue Manin, (19° arr.)

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison du Jouet »

Meccanos, Piìces détachées, Trains Hornby
4, PIace du Gouvernement, Alger.

Vous trouverez bui ce qui concerne
Meccano et Trains Hornby au

Grand Bazar de I’H&teI-de-Ville d’Amien,
32, tue Duméril

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourbe, Paris-IS’

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris-15’

Métro: Sìvres-Lccourbe
Expditions en province

Maison JACQUES
Meccano, Train, Hornby, Joueis

14, tue Léopold-Bourg, Eninal
Téi. 7.06

AU PARADIS DES ENFANTS
38, rue dei Granges,

Besanon

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces détachées, Trains Hornby.

Spécialité de Soldati de Plomb
30, r. Cardnet (Prs r. de Prony) Parts-17°

BAZAR BOURREL
32, tue Franaise ci tue Mairan

Biziers

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12, tue de Bonne, Grenoble (Isère)

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. ci mécan.

270, boulevardRaspail, Paris

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherine, 33, tue Gouvéa

T1phone: 82.027 Bordeaux

AU PETIT TRAVA1LLEUR .
Maison H. COQUIN

Spécialité Meccano ci Train, Hornby
Rparations. — 108. tue Thiets, Le flavre

MECCANO
5, boulevard des Capucines

Paris (Opéra)

NOUVELI.ES GALERIES
Assortiment complei Boites

Trains, P. D. Meccano.
2, baul. Jean-Jaurès Boulogne-sur-Seine

MAISON PALSKY
167, avenue Wagtam, Paris-l7°

Pri, piace Wagram. Métro Wagram

LESTLENNE
17, rue de Lille, 17
Boulogne-sur-Mer

LA BOITE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-Disques-Lutherie

Meccano Pièces dtachées. Trains Hornby
7, av de Paris, Brive-la-Gaillarde (Corrèze)

MAISON LAVIGNE
13, tue Si-Manial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63. Limoges (Hte-Vienne)

PJIOTO-PHONO, Ch&teau-d’Eau
Meccano et Pièces dtachées

Tous jouets scientifiques
6, rue du Chiteau-d’Eau, Paris-IO°

A LA SOURCE DES ÌNVENTIONS
Jouets scientifiques, T. 5. F., Photos

56, bouievard de Strasbourg
Succursale: 23, tue du Rocher, Paris-IO’

F. ci M. VIALARD
Trains, Accessoires. Démonstration perman.
Boites et pièces détachées Meccano. Rpar.

24, Passage du Havre. — Central 13.42

VIALARD HENRI
Jouets scient. Répar. Pièces détaches

Trav. phoiogr. 41, b. de Reuilly, Paris-12°
Diderot 48-74

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Trains Hornby

Au PARADIS de, ENFANTS
Meccano, Pièces détaches, Traini Hornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Leconiurier, 12-14, r. dei Porte,, Cherbourg

Raphaèl FAUCON Fili, Eleciricien
61, tue de la République

Marseille (B.-du-R.)

P. VIDAL & C’°
80, rise de Passy. Paris-16’

Téléphone: Auteuil 22-10

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de i’H6tel-de-Vile

ChIons-sur-Matne

« AU PELICAN »
45, passage du Flavte, Paris-8°

Meccano, Jouets ci Sporti
Pièces déiachées

CLINIQUE DES POUPÉES
J eux - Sport,

27, Cours d’Otléans, Charieville

Papeterie Librairie Phobogtaphie
Tous Travaux pour Amaieuts

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Piìces détachées.

Gds Mgs. Aux Galerie, de Mulhouse
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est i Metz

ci leurs Succursale,

Papeierie C. GAUSSERAND
34, tue Saint-Guilhem, 34 Montpellier

Boies Meccano, Pièces d&aches
Traini Hornby mcaniques ci électriques
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NeuiIlysur.Seine

AU NAIN JAUNE
Jeux, Jouets, Articles de Voyage, Maroquinerie

64, avenue de Neuilly, 64
Nenilly-s-Seine

NICE MECCANO NICE
Pièces détachées, Trains Hornby

Sports, Jeux, Jouets scientifiques
G. PEROT, 29, tue Hte1-des-Postes

« ELECTRA »
33 bis eL 51, Quai Vauban

Téléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano, Trama Hornby, Tous les jouela

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Coueurs, Parfumerie, Photographte
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

Hisloire du Jouet
L

E jouet est éternel comme l’enfancc. Du
i1us loin où l’on puisse retrouver des
gestes d’enfants, on voit qu’ils jouent.

Les Igurines de Tanagra jouaient à la pou
pée; on a trouvé dea poupées dans les
scpu ltures égyptiennes. Les bébés romains
avajent des hochets en terre cuite contenant
de petites pierres; i1 avaient des crécelles
rudinientaires ; ils jouaient aux billes avCC
des noix ; leurs quilles étaient massives
comme les grands a, ils jouaient aux
nsselets. La corde à sauter constituait, dans
l’antiquité, à la fois un jeu et un jouet
sportif; la bascule, la balanoire existaient;
le chariots à trainer aussi. Après l’argile,
la première matière plastique travaillée fut
la cire. Les industries du jouet grecques et
romaines employaient aussi le cuir.

Dans le geste de la petite fille jouant à
la poupée apparait le but premier du jouet:
imiter cc ciuc font les grandes personnes,

singer » la vie. Puis d’autres flns s’y
juxtaposent: d’abord éducatives (chevaliers
de plomb, bombardes de Crécy, etc., du
moyen ge, destinées à orienter l’esprit de
lenfant vers les choses de la guerre, etc.,
prisons du TempIe miniature, guillotines
miniature de la période révolutionnaire, jeux
constructifs que l’époque actuelle a amenés
à un rare degré de perfection, jouets spor
tifs); puis, à mesure que l’instruction se
propage, instructives (cubes, jeux de patien
ce... ayant poor bnt d’instrnire en amusant)

GALERIES REMOISES
Meccano, Pièces détaches, Trama Hornby.

Rue Docteur-Jacquin ci rue de PouiPy.
Reims (Marne)

GRANDE CARROSSERIE ENFANTINE
Voitures d’enfants, Machines à Coudre

Jeux et Jouets
15, rue de FEtape. Télph. 55.71. Reims

PJCHART EDGARD
152, rue du Barbtre

Reims (Marne)

RENNES — Maison GILLET — RENNES
Electricité - Optique

Meccano, Trama Hornby, Pièces déiachées
6. Quai Emile-Zola. — Téléph. 24-97

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets acientifiques

Tous accessotres de Trams, Rparations
Roubaix Tlphone: 44/13-32/16-75

enfin, fi partir du moment où la machine
dcvient rame, satisfaire le goùt de l’enfant
pour tous les progrès dont il est tnioin
la familiariser avec les formcs cles cngins
(lu’il voit évolner autout de lui, et, grosso
modo, avec le principe de leur mouvement.
Ainsi, le jouet mécaniquc en vient—il tout
iaturellement, à demander son mouvement
à toutes les sources d’énergic, dès que celles
ci sont entrées dans le domaine de l’usage
courant.

1aite d’ahord en argile ct en bois, puis
ci, carton ou en pllìtrc, ensuite en toile
remplic de son, la poupéc devint, en 1824,

parlante à la suite d’un brcvet que prit
Maelzel, l’inventeur du métrononie. Il ne
faisait que s’inspirer dea idées de Vaucanson
et de ses célèbres autornates. Puis les bimbe
lotiers franqais la dotèrent de la faculté
de mouvement en lui faisant des rnembres
articulés. Au XVfle siècle, elle avait servi
à montrer les costumes féminins. jotiant ainsi
son ròle d’ambassadrice de la mode. Poupées
et pantins minuscules, les niarionnettes étaient
très anciennes; elles avaient fait les délices
des vieiteurs dea foires Saint-Germain et
Saint-Laurent. A la fin du XVIIIe siècle,
l’invention du Lyonnais Mourguet rendit à
ces théfitres leur vogue en augmentant leur
troupe ordinaire de deux personnages nou
veaux: (itiqno1 et Giznfron. Ainsi naquirent
lea quigcols.

Coannie les poupées, los animaux furent
d’abord faits de terre cuite; comme elles, ils
naquirent dans le carton nioulé dès que cette
idée nouvelle fut au point. En (840, ils
reurent pour la première fois une peau.

BAZAR DU BON-MARCHÉ
31, tue au Pain, 3!

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise)

E. et M. BUTSCHA et ROTII
Fée dea Jouets, Nsace Sporta

Jouets scientifiques et Chemins de fer
13. rue de Mdange, Strasbourg

TOULON. — A. DAMIENS
Boites ci Pièces détachées Meccano

Trains Hornby et Accessoires
13, tue de Mésange, Strasbourg

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz et 21, r. Boulbonne

TéI. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulousc

OCCASIONS EN TIMBRES
Profitez d’un Joli Iot de 500 timbres différenis
ci 5 befles pettes sries adresssés Contre 10 fr

CARNEVALI, 13, Cit Voltaire, Paris (XI’)

En 1870, 011 iniagina d’cn fairc en caOut—
chouc. Quant au cheval (le l’équitation en—
fantine, il fut bien longtemps une sirnplc
tte au hout d’un bfiton, avant d’avoir un
corps tout entier, pOrté par une plauchette,
ou de dissimuler son absence de pieds pai
Uil UPOfl

La naissance (Ies chevaux nlécaniques sui
vit celle des preniièrcs bicyclettes.

Le bilhoquet fut jouet royal, bien avant
que de devenir jouet enfantin: le goùt de
i—Icnri III pour ce jeu le mit à la mode.
L’échasse dea bergers landais tait un jcu
sportif très en vogue au xvii’ siècle.

L’inventeur dii soldat de plomh plat fut,
au xviit siècle, l’artiste nuremhergeois
Georges Hilparth. Avant cette invention,
les armées minuscules que faisaient manceu
vrer les enfants étaient d’argent (modèles
créés par le Nancéen Chassel pour Louis
XIV), de boia, d’étain ou de carte peinte.

Le xix’ siècle fut le siècle dea jouets
rnécaniques. Ceux-ci furent d’abord assez
simples et emprunt&eut leurs sujets aux
petits métiers. Puis les trouvailles se com
pliquèrent: on aborda le chemiu de fer, le
bateau mécanique, etc. Les prenliers jouets
électriques requrent leur courant d’una su
pIe pile au bichromate.

L’après-guerre vit les chcmins de fer
électriques montés sur les courants urbains.
Puis ce furent toutes les inventions (le Ces
années dernières: automobiles. cinémato
graphes, etc., qui tendent toutes à faire
vivre de bonne heure à l’enfant la vie des

grandes personnes rduite à l’échelle des
àges et des tailles.

Etabissements André SEXER
J ouets scientiflques

Il - 13, Passage Pommeraye, Nantea
Téléphone 145-86 C.C.P. 560

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets - Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuilly-s..Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90

Etah. M. C. B.
27, rue d’Orléans

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces dtachées, Trama Hornby

Accessoires, Jouets en bus genres
45, Avenue de la Vicioire, Nice

«AU GRILLON »
Madame G. Poitou

17, rue de la République, Qrlans
Jouets, Stylos, Meccano

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

J eux, Jouets-Meccano, Trains Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Alberi

Meccano, Trama Hornby, Pices détachées
86, rue de Mouvaux. Tourcoing

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boiies et Pièces dtachées
Luneiterie el Optique

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tl.: 21-83 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Saini-Pierre

Versailles (S.-et-O.)

Andr AYME
Boites ci Pièces détachées Meccano

Trama Hornby ci Accessoires

4, tue de la République, Saint-Etienne

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison sp&ialisée dana les Jouets Meccano

I bis, rue du Midi, Vincennes (Seme)
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« Comment, vous avez un domicile, et vous
restez dehors la nuit

— Ma femme veut laisser les fentres ouvertes
et j’ai horreur de sentir l’air.

(M. Gaignon, Versailles.

« De la lumière chez nous, cela ne peut etre
que des cambrioleurs, et mon menage
qui n’est pas faiti »

(M. Caignon, Versailles.)

« ta I ait la 170 fois qui1 est recalé
au bachot.

Ce doit tre lui le champion du
inoncle des ichecs!

(A. Cor.sse, Cardes.)

Une jeune miss entre dans un cafi
cI commande une giace. Un garon s’em
presse cI s’informe pour servir:

— Pistache, café, chocolat, vanille,
framboise.

— Aoh! ca m’est indifferent reprend
l’Anglasse, avec un flegme sublime, c’était
pcur me peigner!

(R. Thauniiaux, Saintes.)
*

Entre touristes. — Voyez celle vieille
eglise.

— En effet, cIle doit tre très vieille,
car elle est bien voùte.

(R. Cliaillot, Annona.)
A

Un Marseillais rencontre un Parisien,
aussit6t il fit un las de galjades pour
épater ce dernier, cI venant ‘a parler du
vent, il lui dil:

« Tenez, inon ami, il faisait teilement
de vent sur la Cannebière, que Notre
Dame de la Garde remuait de droite ‘a
gauche comme si elle allait tomber.

Alors ce fut au tour du Parisien:
« Eh bienl et ‘a Paris donc, on a élé

obiig de clouer les rues pour que les
pavés ne s’envolent pas.

(M. Renaud, Parc SI-Maur.)

Le client. — Gar’on, ce café ne vaut rien!
Le garon. — Pourtant, notre café est re

nommé pour sa bonté.
Le client. — Une bcnté qui va jusqu”a la

faiblesse!
A

« Eh bien, ma chère, votre ‘fils fait-il des
progrs en arithmétique ?

Etonnants, ma chère! Il réussil ses opé
rations comme le pius habile chirurgien!

A
Pal (Zi urss qui soupire). — Mon pauvre Jim,

je ne demande qu”a partager ta peine.
Jirn. — Eh bien, c’est bien simple. Viens

avec mm, j’ai lrois cenls kilos de bois ‘a monter
au deuxième tage.

« Dites-moi, p&heur, c’est un bon endroit
pour le poisson ?

— J’vous crois! Pas moyen de les en fasce
sortir!

Solution dii Problème
publif dans le M. M. de Mars

Le chiffre recherch est 7. En effet:
15873 >< 7=111.111
3l746x 7 222.222
47619 X 7 = 333.333
63492 X 7 = 444.444
79365 y 7 = 555.555
95238 < 7 = 666.666

Mais ccl incident le fait penser ‘a sa
comnsission. Il va au rnagasin et achète
cinq beaux paraplues. A six heures, il
prend de nouveau le tram pour aller a
la gare cI le hasard veut que le monsieur
du matin soit assis de nouveau en face
de lui. En voyant cinq beaux parapluies
neufs, le quidam cligne des •ye ‘a I a
dresse de notre dput et lui dit:

— Hein! Une bonne journe!
A

« Quels sont ceux qui se rappellent
le mieux leur oass ?

— Ce conI les mendiants, parce qu’ils
voient bus les jcurs les sous venir (sou

venirs.

« Comment, bambin, tu fumes, toi?
JelIe rette cigarette immédiatement?

— Pourquoi? Pour que vous puissiez
la ramaser cI la furner?

« Un peu de confiture dans ce pot,
s.v.p..

— Pourquoi dunc as-lu deux p015 ?
— Pour ne pas indIce Ies doigts de

l’autre main dans la confiture.

Le docteur. — Je vais vous donner
une recette contre le rhumatisme.

Le malade. — Pardon, docteur, ce
sera certainement une recette pour VOUS,

mais pour moi, ce ne peut tre qu’une
dépense!

La nous’elle mariie (au boulanger). —

Mais dites... pour faire du pain rassis,
vous employez sans doute de la vieille
farine ?

A
Devinette suathéniatique

Représenter les neuf nombres ci-dessous en
n’employant que les chiffres: I et 2.

12!
12321

1234321
123454321

12345654321
1234567654321

123456787654321
12345678987654321

La solution sera publie dans le M.M. du
mois prochain.

Le petil Jean a reu de l’argent de
sa tante. Il s’ach’ate d’abord 2 cigarettes

‘a 10 centimes pièce, puis des bonbons pour le
1/8 de sa fortune restante. Joyeux, il retournc
chez lui et ne peut rsister ‘a l’envie de dpenser
encore 20 centimes pour un petit carré de
massepain. Mais que de jolies vignetles! Vite il
s’en procure pour la moitié de ce qu’il possdc
encore. Tc-ut en admirant ses images, il continue
son chemin cI laisse rouler par mégarde dans
un gout, une pice de O cts. 25. Penaud, il
cherche partout; il n’a plus rien; combien avail
le pellI Jean au début ?

A

Un député habitait une petite commune; c’e
tait un homine trs complaisant, et qui se char
geait volontiers de commissions pour les voisins.
Un jour, comme il partait pour Paris. ses fa
miliers cI ses amis le chargèrent de leur acheter
cinq parapluies. A la gare, il prend le tram
pour aller ‘a la Chambre. En face de lui un
monsieur uI un journal; cI, plongs dans sa
leclure, laisse tomber son parapluse.

Le déput ramasse celui-ci.
— Pardon, Monsieur, lui dii con voisin, ce

parapluie est ‘a moi.
— Oh! pardon, dit le député, je me suis

trompe.

Commenj un si’mple jouet d’enfarsi sauva buie une famille.
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RDACTION ET ADMINISTRATION

78 et 80, Rise Rébei’aI, PARIS (19e)

Le prochain numéro du « M. M. a sera
publié le I Mai. On peut se le procurer
chez tous nos dépositaires ‘a raison de I franc
le numro. (Belgique: I Fr. 35 belge.)

Nous pouvons gaement envoyer directement
le e M. M. » aux Lecteus, sur commande au
prix de 8 francs peur six numros et 15 francs
pcur 12 num&cs.) Etraeqer : 6 numéros 9
franc,s et 12 num&o : 17 fan’-s). Compte de
chèques poslaux : N° 739-72, Paris.

Les abonnés étrangers peuvent nous envoyer

montant de leur abonnement en mandat-poste
internattonal, s’ils désirent s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
également s’abonner au « M. M. a chez lea
agents Meccano suivants

Belgique: Maison F. Frémineur, 1, rue des
Bogards, Bruxelles.

flalie: M. Alfredo Parodi, Piazza San Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord: M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Espagne: J. Palouzi, Serra Industria, 226,
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que tous !es
prix marqués dans le e M. M. a s’entendent
nour la France. Les mmes agents pourront ‘

Fournir les tarifs des articles Meccano pour
‘Etranger.

Nous prvenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
cloivent jamas payer plus que les prix des tarifs.
Tout acheteur auquel nn aurait fait payer un
prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a I’agent
Meccano ou d’écrire direi-tement ‘a Meccano
(France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris (19 ).

AVIS IMPORTANT

Les Lecteurs qui nous écrivent pour recevoir le
e M. M. » sont priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions tous nos Lecteurs ainSi que nos
annonceurs d’crire très lisiblement leurs noms
Ct adresses. Les retards apports parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. a provien
nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a ét communiquée par l’abonn.

Les abonnés sont galement prlés de nona
faire savoir ‘a temps, c’est-is-dire avant le 25 du
mois, leur changemeni d’adresse afin d’éviter
tout retard dans la r&eption du e M. M. a.

Petites Annonces: 5 Fr. la ligne (7 mots en
moyenne par tigne) ou 50 Fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’msertion.

Condilions epéciales: Le tarif pour des an
nonceS plus importantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feroni la demande.

JOUfo00VLcL Le ecux
1a mainan m’a acheté un

seau (le Franee” qui oIe plusieurs

eentaines (le mètres eomme un
vrai avion. C’est uti aiieien aviateur
qui le eoiistrujt. I)Is ton papa ou
à ta mainan tie t’en aeheter un.

Il

y cii a (l4’1)LIiS 26 frs.
Dans bus les grands niagasins

et L)Oflfl(’S IHctSOiiS (le jOLietS.

Ì’ OIS[UJ IDE FIA\CL
ATTENT IONI

g60. ‘ PUBL. ELVINGER

Aérez votre appartement.
Votre santé en dpend. Ré
clamez chez votre fo.irnis,’

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur
Mod, N 1. Ailetisi 155%
Mod. N 2 Ailettes 255 %

à deux Vitessee

Th PASSEMAN & C’°
3, aVelille Ma1hurln-Iorean, 3
Vente exclush’e en gros
Téléph.: Combat 05.68

Le Livre desr M OllHtS IIf Nouveaux
indispensable

à tous lea Jeunes Meccanos
Ce livre contient tous les modèles de cette
année. C’est un complément indispensable ‘a
nos Manuels et tout jeune Meccano qui dési
re perfectionner les modèles qu’il construit,
devrait faire sans retard l’acquisition de ce livre,

Prix: Frs 4.50

— Faites tous le

Grand Concours des “Livres roses”
doté de plus de 50 prix

ouvert ù bus, abonnés ci non abonnés

Voir le programme dans le N° 516,

du 4 avril: “CONTES D’ISLANDE” Le NO O Ir. 50 cent.

Chez tous Ies Libraires eL Librairie

LAROUSSE, 13-21, rue Montparnasse

R. C. Seme 236-119. — Publié r Meceano (Prance) Ltd. 78-80, rue Rébeyal, Paris. Le Gérant: G.



Jés Cadeaux de ffuques
BOITES MECCANO I

Boiles - Principales Boites Complémentaires
No 000 15 No OOA 10

00 24 0A 36
0 34 lA 44
I 68 2A 78
2 112 3A 160
3 185 4A 120 E
4 340 5A (carton) 375
5 Carton 460 5A (coffret ehéne) 520 E
5 Boite de choix 615 6A ( e e ) 1400 E

E 6 Canon . .. 825 Coffret Meccano No 1 60
E 6 Boite de choix 1040 2 107 E
E 7 Boite de choix 2515 3 135

etrntddfeda(iec7eS

e
Il vous est facile de transformer, à p.i de frais, votre boite en botte plus

complète, d’un numéro supérieur, en asant l’acquisition d’une hnfte complé
mentaire. Ainsi, en partant mnìe u N° 000, vous pouvez arriver peu

à peu à vous constituer urn )oìte N° 0, 1, 2, et jusqu’à une

I
Moteur Fiectrique No. 2.

E No. (lIO.lO Volts)
ci No. a (i’O-3O Voits) r

E Ce nouveau Ìdoteur perfec- E
E tionn fonetionne sOu eourallt E

alternatif 00 continO de liO-lifl E
E volts.

MACHINE
A VAPEUR

E Cette puissante Maclii- E
E MOTEUR A RESSORT ne a Vapeur, munie =
E Le Moteur à Ressort .ieccano est sri d’engrenages convena- E
E petii chef-d’uvre de rn&anique, i- bles, peut développer E
E pie, puissani, ne présentant une force de levage E
E danger, et sur lequel oli peut .ulnpte;. attelgilant Q kgs. E
E Prix Frs 55.011 Prìx. . Frs i94.00 E

I EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS li
.inip. ‘. !erArto:. — Arras

boìte N° 7.

MOTEUR! MECCANO

Moteur
E’ectrique No. i (4 volts)

Ce Moteur peut trc aCtiOflflé

l’aide d’un Accuinulateur de
4 volts nu d’un Transforniatcur,
branche directeiuciit ui le

courant de la ville.
Prjx . . . . Frs 5i2.00


